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LES  CHARTIER. 


RECHERCHES  SUR  GUlLLAmiE ,  ALAIN  ET  JEAN  CHARTIER. 


Vers  le  milieu  du  XV  siècle  ,  sous  le  règne  de  Charles  VII     trois 
personnages  du  même  nom    acquirent,  à  des  titres  divers,  une'noto 
riété   considérable:  l'un,    Guillaume  Chartier ,  évêque   de  Paris    dont 
les  contemporains  vantent  la  science  ,  la  sagesse  et  les  vertus  fil-  l 'autre 
Alain  Chartier  ,  poète  illustre ,  w .  , 

Clerc  excellent ,   orateur  magnifique  (2), 

et  qu'Etienne  Pasquier  compare  à  „  l'ancien  Sénèque  romain  (3)  ,  • 
le  dernier ,  Jean  Chartier  ,  moine  et  chantre  de  l'abbaye  de  St-Denis  ' 
chargé   officiellement  par  Charles  VII  d'écrire  l'histoire  du  temps. 

(1)  V.  Commines  (  éd.    de  M"' Dinjont)    i    I    n    74  •  Tlm™».  d    • 

(»)  Je  peu  apr.s  visitant  ce  quartlr        ^  '""""'  """'""'  '  '■  ""• 

Vis  un  poète  haiilt  et  scientifique, 
Hélas  1  c'esloit  feu   maistre   Alain  Chartier , 
Doux  en  ses  faicts ,  et  plain  de  rhétorique  ' 
Clerc  excellent,  orateur  magniliquc, 
Comme  l'on  peut  par  ses  dicts  tesmoigner. 

'•' -»-«--r;::r:c^^^^^^^ 
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On  sait  peu  de  chose  sur  l'origine  de  Guillaume  ,  Alain  et  Jean 
Cliartier.  Les  biographes  s'accordent  à  les  regarder  comme  frères,  comme 
originaires  de  Baveux ,  et  attribuent  à  Alain  la  priorité  de  naissance. 
Moréri,  le  premier,  rassembla,  dans  son  Grand  dictionnaire  historique  {\), 
les  rares  notions  qu'on  possédait.  Le  bénédictin  Chaudon  vint  ensuite  (2); 
il  copia  Moréri  ,  avec  quelques  additions  de  son  propre  fonds.  Enfin 
M.  Weiss,  dans  la  Biographie  unirerxelle  (â),  compléta  les  recherches  de 
ses  devanciers ,  et  donna  en  quelque  sorte  le  dernier  mot  de  la  question. 
Toutes  les  biographies  —  sauf  la  Nouvelle  biographie  générale  sur  laquelle 
nous  reviendrons  —sont  restées  depuis  dans  l'ornière  tracée.  En  y  re- 
gardant de  près,  l'on  voit  comme  deux  maigres  ruisseaux,  ayant  chacun 
leur  source  spéciale  ,  et  dont  les  eaux  se  répandent  discrètement ,  sans 
être  grossies  du  moindre  affluent  dans  leur  cours.  Pour  ne  citer  que  les 
ouvrages  les  plus  connus,  Feller  (4),  la  Grande  encyclopédie  (5),  Deses- 
sarts  (6),  Peignot  (7)  ont  leur  type  dans  Chaudon,  tandis  que  le  Diction- 
naire de  la  conversation  (8)  ,  V Encyclopédie  des  gens  du  monde  (9)  ,  Le 
Bas  (10)  et  Y  Encyclopédie  du  ATA'"  siècle  (llj  ont  suivi  la  biographie  Mi- 
chaud.  De  nos  jours,  MM.  Bouillet  (12)  et  Dezobry  (13)  ont  combiné  ou 
plutôt  confondu  les  données  fournies  par  leurs  devanciers  ;  c'est  ce  qu'a 
fait  aussi  M.  Th.  Lebreton  dans  sa  Biographie  normande  (H). 


(1)  Dans  sa  V  édilion  (1674) ,  Moréri  consacre  une  notice  à  Guillaume,  dans  laquelle  il  se  borne  à 
mentionner  Alain  et  Jean.  Je  n'ai  pu  consulter  toutes  les  éditions  du  Grand  diclioimaii-c  historique  ; 
mais  j'ai  pu  remarquer  que  dons  celles  de  1707,  1712,  1718,  1725  et  1733,  Moréri  ne  parle  pas  de 
l'origine  Bajeusaine,  et  dit  seulement  que  Jean  était  frère  de  Guillaume.  J'ai  suiii  l'édition  définitive, 
donnée  par  Drouet  en  1759  (10  vol.  in-fol.). 

(î)   l"  édition  en  1766.  J'ai  fait  usage  de  l'édition  do  Ljon,  an  XII,  13  vol.  in-S". 

(3)  T.  VIII  (1813). 

(4)  1"  édition  en  1781. 

(5)  Histoire  ,  t.  II  (1786). 

(6}  Les  siècles   littéraires  tic  la  Fraiicc  (  1800-1803  ). 

(7)  Dictionnaire  biogr,  et   hibliogr,   porlali/"  (  1813). 

(8)  1832-1839. 

(9)  1833-1845. 

(10)  Dictionnaire  encyclopédique  (  1841-1845). 
(H)   1842-1855. 

(12)  1"  édilion  en  1842. 

(13)  1857. 

<14)   3  vol.  gr.  in-8°  (  1857-1861) 
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On  comprend  que  de  telles  notions  n'offraient ,  aux  yeux  de  la 
science,  qu'une  médiocre  autorité.  Aussi  était-il  nécessaire  de  les  passer 
au  crible  d'une  critique  sévère  et  érudite.  C'est  ce  qu'ont  tenté  plusieurs 
écrivains ,  dont  nous  devons  tout  d'abord  mentionner  et  apprécier  les 
recherches. 

Au  premier  rang,  figure  un  honorable  magistrat,  M.  Pezet,  fondateur 
de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  Bayeux.  A 
l'occasion  de  la  pose  d'une  inscription  dans  cette  ville,  le  30  octobre  1842, 
en  l'honneur  d'Alain,  Guillaume  et  Jean  Chartier  (1),  M.  Pezet  voulut 
résoudre  quelques-uns  des  problèmes  que  soulève  la  biographie  des  trois 
frères,  et  publia  ,  dans  le  premier  volume  du  recueil  de  la  Société  ,  un 
mémoire  (2)  où  sont  discutés  les  trois  points  suivants  : 

1°  Alain  Charlier  est-il  né  à  Bayeux  ? 

2°  Jean  et  Guillaume  étaient-ils  frères  d'Alain  ? 

3°  La  maison  où  est  placée  la  pierre  commémorative  est-elle  bien  celle 
où  naquirent  les  trois  frères  Chartier  ? 

M.  Pezet  répond  : 

1°  Alain  Chartier  était  normand  :  c'est  un  fait  incontestable ,  attesté 
par  ses  contemporains.  Il  était  de  plus  bayeusain  :  la  découverte  de  son 
épitaphe,  faite  à  Avignon,  au  XVllP  siècle,  par  M.  de  Saint-Quentin  de 
Remerville,  le  prouve  d'une  manière  péremptoire  ; 

2°  Jean  est  signalé  comme  frère  d'Alain  par  tous  les  biographes  :  «  Sur 
ce  point ,  aucuns  doutes  n'ont  été  élevés.  »  Pour  Guillaume ,  «  il  peut 
s'en  rencontrer  quelques-uns  »  sur  le  degré  de  parenté.  Mais,  en  pré- 
sence de  l'affirmation  de  plusieurs  auteurs  ,  entre  autres  d'Hermant  et  de 
Beziers  ,  historiens  locaux ,  et  de  la  certitude  où  l'on  est  que  Guillaume 
naquit  à  Bayeux  ,  il  est  permis  de  le  regarder  comme  frère  d'Alain  ; 


(1)  C'est  sous  les  auspices  de  la  Société  académique  de  Bayeux  qu'une  table  de  marbre  noir  fut  placée 
sur  la  maison  formant  Tangledes  rues  St-Malo  et  du  Goulet,  avec  l'inscription  suivante  :  •  Ici  naquirent, 
dans  le  XIV  siècle ,  Alain  Chartier  ,  poète ,  orateur,  historien,  et  ses  deux  frères,  Jean,  UisloricgrapUe 
de  Charles  VII ,  Guillaume,  évêque  de  Paris.  >  Voir  le  procès-verbal  d'inauguration  au  t.  I  des  Mém.  de 
/a  Soc.  d'Agr.,  Se. ,  Am  el  lielles-Lctlres  de  Bayeux,  p.  301-30i. 

(2)  liecherclies  liistor-iques  sur  ta  naissattce  el  la  parenté  d'Alain,  Jean  el  Guitlaumc  Charlier,  el  sui 
la  maison  où  ils  soui  nés  ,  dans  les  HJém.  de  lu  Soc.  d'Agr,,  Se,  Arts  el  Beltes-Lcllres  de  Daijcuv,  t.  T, 
p.  2i3-2r,i. 
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3°  La  maison  située  à  l'angle  de  la  rue  du  Goulet  et  de  la  rue  St-André 
est  bien  celle  où  naquirent  les  trois  frères  Cliartier. 

En  dehors  des  points  dont  M.  Pezet  croyait  pouvoir  donner  la  solution 
définitive ,  et  sur  lesquels  nous  aurons  à  revenir ,  l'auteur  en  indiquait 
quelques  autres  et  souvent  d'une  manière  erronée.  Ainsi ,  il  plaçait  en 
1386  la  naissance  d'Alain,  et  lui  attribuait  une  Histoire  de  Charles  VII  ; 
ainsi,  il  faisait  naître  Guillaume  vers  138/i  ou  1385,  et  nous  le  montrait, 
dès  1415,  chanoine  de  Bayeux.  Dans  cette  hypothèse  ,  Guillaume  serait 
mort  à  87  ou  88  ans. 

Peu  d'années  après  la  publication  du  mémoire  de  M.  Pezet,  M.  G.  Mancel 
donna  à  M.  L.-H.  Baratte,  pour  ses  Normands  illustres  (1),  une  notice  sur 
Alain  Chartier.  Ce  travail,  dont  on  avait  élagué  ici  l'appareil  d'érudition, 
fut  reproduit ,  avec  de  nombreuses  citations  du  poète  et  des  annotations  , 
dans  le  tome  IV  des  Mémoires  de  la  Société  d' Agriculture,  Sciences ,  Arts 
et  Belles-Lettres  de  Bayeux  (2).  lien  existe  aussi  un  tirage  à  part,  publié 
à  Bayeux  en  1849  (3).  Dans  sa  notice,  M.  Mancel  ne  s'occupe  qu'acces- 
soirement du  point  de  vue  biographique ,  et  se  borne  à  résumer  briève- 
ment les  notions  déjà  acquises. 

Un  bibliothécaire  de  Valenciennes,  M.  Mangeart,  prétendit,  en  1853, 
faire  faire  à  la  question  un  pas  décisif.  Il  publia,  dans  VÉc/io  de  la  Fron- 
tière {h) ,  un  article,  reproduit  dans  son  Catalogue  des  manuscrits  de 
Valenciennes  (5)  ,  où  il  déclare  qu'il  «  croit  pouvoir  annoncer  que  les 
trois  Chartier  étaient  frères.   » 

M.  Mangeart  s'appuie  sur  un  manuscrit  de  146/i,  intitulé  :  Lettres  de 
Jehan  de  Lannoy  à  Legs  son  fils  (6) ,  qui  contient  ce  qui  suit  :  »  J'ay 
escript  icy  ensieuvant  la  coppie  d'unes  lettres  que  maistre  Alain  Caretier 
a  aultrefois  escript,  touschant  Testât  de  la  court,  à  son  frère  quy  de  pre- 

(\)  L'ouvrage,  annoncé  sous  ce  litre  dans  le  l'rospecius,  parut  en  18i0  sous  ce  titre:  Poites  normands. 
Porlraits  gravés  d'après  tes  originaux  les  plus  autlienliques,  par  M.  Cil.  Devrils.  Notices  biographiques, 
par  MAf,  Tissot,  J.  Janin,  etc.,  publiés  sous  la  direction  de  L.-H.  Baratte.  Paris,  typ.  de  Lacrampe 
(s.  d.),  gr.  in-8°. 

(2)  Élude  bibliographique  cl  lilléraire  sur  Alain  Chartier,  p.  161-200.  La  couverture  du  volume  porte 
le  millésime  1850,  mais  Tart.  est  de  18i7  ou  1848. 

(3)  Etude,  etc.  Bayeux,  Saint-Auge  Duvant,  1819,  gr.  in-8°  de  44  pages. 
[à',  N"  du  17  mai  1853. 

(5)  Paris,  Tccliener,  1860,  gr.  in-8°,  p.  663. 

(6)  Bibliothèque  de  Valenciennes,  n°  294,  F.  23. 
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sent  est  evesque  de  Paris,  de  très  honnorable  et  très  louable  vie,  qiiy  lors 
desiroit  par  son  moyen  estre  retenu  à  la  court  du  roy  ,  et  niaintenatit  est 
bien  d'aultre  volonté  ,  comme  saigc  et  quy  la  court  a  expérimenté.  »  — 
Que  prouve  ce  début?  que  l'évèque  de  Paris  (Guillaume)  était  frère 
d'Alain,  et  que  le  curinl  est  adressé  à  Guillaume  et  non  à  Jean,  comme 
l'a  prétendu  M.  Paulin  Paris  (1).  Le  document  introduit  dans  le  débat 
par  M.  Mangeart  ne  fait  donc  que  confirmer  sur  un  point  les  conjectures 
de  M.  Pezet  :  il  n'est  question  ici  que  d'Alain  et  de  Guillaume  ;  rien  de 
nouveau  en  ce  qui  concerne  Jean. 

Il  appartenait  à  un  savant  qui  ,  depuis  de  longues  années ,  a  fait  de 
l'histoire  du  XV'  siècle  une  étude  approfondie ,  d'enrichir  la  biographie 
des  trois  Chartier  de  quelques  données  nouvelles.  M.  Vallet  de  Viriville 
inséra  en  1854,  dans  la  Nouvelle  biographie  générale  de  MM.  Didot ,  des 
notices  sur  Alain  (2),  Guillaume  et  Jean.  La  question  des  origines  de 
la  famille  Chartier  est  ici  traitée  ;  certaines  erreurs  sont  réfutées  ;  des 
renseignements  inédits  viennent  s'ajouter  à  ceux  qui  formaient  le  lot 
commun  des  biographes. 

Ne  reste-t-il  désormais  rien  à  faire  ?  Toutes  les  obscurités  sont-elles 
dissipées?  Toutes  les  assertions  reposent-elles  sur  des  faits  précis,  puisés 
aux  sources  les  plus  si'n-es  ?  Dans  la  Biographie  Didol ,  le  dernier  et  le 
plus  érudit  des  biographes  tranche  encoi-e ,  sa))s  hésitation  ,  le  point  le 
plus  délicat  :  «  Vers  la  fin  du  X1V°  siècle  ,  dit-il  ,  une  famille  normande 
du  nom  de  Chartier  s'illustra  dans  la  personne  des  troi$  frères  Alain , 
Jean  et  Guillaume.  ï-  M.  Vallet  de  Viriville  donne  Alain  comme  l'ainé  ; 
Jean  vient  ensuite  ,  puis  Guillaume.  Et  pourtant  M.  Pezet  avait  déjà  mis 
en  lumière  la  priorité  de  naissance  de  Guillaume,  Mais  M.  Pezet  est-il 
lui-même  à  l'abri  de  tout  reproche  ?N'a-t-il  pas  afiirmé,  comme  une  chose 
hors  de  doute,  que  Jean  était  frère  de  Guillaume  et  d'Alain  ?  En  outre, 
bien  des  points  de  détail  demandent  à  être  examinés. 

Entrons  donc  à  notre  tour  dans  l'examen  de  la  question.  Nous  repren- 
drons dans  tous  ses  détails  la  biographie  de  Guillaume,  d'Alain  et  de  Jean 
Chartier  ;  en  face  des  notions  vulgaires ,  nous  placerons  les  données  qui 


(1)  Les  maimscrils  français  de  la  Bibliothèque  du  roi,  t.  VII,  p.  251. 

(2)  La  Notice  sur  Alain  est  jointe  à  un  article  biograpbique  et  littéraire  de  M.  L.  DanicourL 
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nous  fournissent  les  documents  authentiques,  et  nous  indiquerons  scru- 
puleusement les  sources.  Après  avoir  ainsi  établi  ces  trois  biographies  sur 
des  bases  solides ,  nous  examinerons  les  points  obscurs  ou  douteux  ;  nous 
discuterons  le  système  de  nos  devanciers  :  du  rapprochement  des  faits 
avérés  et  des  conjectures  plus  ou  moins  plausibles ,  des  vérités  démon- 
trées et  des  assertions  reconnues  pour  fausses  ,  sortira  une  lumière  nou- 
velle et  nous  voudrions  pouvoir  dire  complète. 

r 

GUILLAUME  CHARTIER. 


§      1'".      RÉSUMÉ     DES     BIOGRAPHES. 

Guillaume  Chartier  ,  né  à  Bayeux  ,  était  parent  et,  suivant  quelques- 
uns  .  frère  d'Alain  et  de  Jean.  Élevé  à  la  cour  de  Charles  Y II ,  qui  lui 
témoignait  une  attention  particulière  ,  il  fut  sou  premier  écolier.  11  devint 
conseiller  au  Parlement  de  Paris  et  évèque  de  Paris  en  1  likl.  Il  figura 
parmi  les  commissaires  nommés  pour  la  révision  du  procès  de  Jeanne 
d'Arc.  Disgracié  en  1465  par  Louis  XI ,  pour  avoir  accepté  une  délégation 
vers  les  princes  révoltés  ,  lors  de  la  guerre  du  bien  public  ,  il  mourut  le 
i"  mai  lu 72. 

§  2.   BIOGRAPHIE. 

Guillaume  Chartier  appartenait  à  une  bonne  famille  de  bourgeoisie 
de  Bayeux.  Un  acte  de  1455  (1)  nous  apprend  qu'il  était  fils  aîné  de 
Jean  Chartier,  bourgeois  de   Bayeux,  vivant  en  1387  et  1404  (2).  Ce 


(1)  Cet  acie  a  été  imblié  pour  la  première  fois,  mais  sans  date,  par  Pluquet,  dans  les  Pièces  pour 
servit'  n  l'histoire  des  ynirurs  et  îles  usages  du  Dessin  daus  le  moyen-dge  (Cacn,  1823,  p.  30-31).  Il  a  été 
cité  par  M.  Pezet  dans  son  mémoire  (p.  254  cl  259  ;  et  reproduit  récemment  par  M.  le  vicomte  de  Tous- 
tain,  qui  en  a  fait  Tacquisition,  dans  la  Revue  nobiliaire  (Pi'otice  historique  sur  Alain  (liartier,  livr.  de 
janvier  1866,  p.  5-13). 

(2)  Il  figure  dans  un  compte  de  cette  année,  V.  Bibl.  iuip.,  ms.  fr.  11935,   fol.  6. 
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Jean  parait  avoir  eu  pour  père  un  autre  Jean  ,  qui  figure  dans  des  actes 
de  1313  et  de  1330  (l),  et  qui  était  fils  de  Guillaume,  bourgeois  de 
Baveux ,  compris  en  1309  dans  une  liste  des  notables  habitants  de  cette 
ville  (-2). 

Guillaume  naquit  à  Baveux  (3)  ,  après  1392  (4) ,  fit  ses  éludes  à 
l'Université  de  Paris ,  oii ,  comme  l'ont  dit  avec  raison  les  biographes  ,  il 
fut  le  premier  écolier  de  Charles  YIl,  alors  dauphin  : 

Le  feu  bon   Roy  esineii  de  bonne  colle 

Tenoit  des  clercs  et  boursiers  à  l'escolle. 

Et  fut  jadiz  son  escollier  premier 

Le  bon  evesque  de  Paris  Charetier , 

Qui  en  son  temps  fist  grant  fruit  en  l'estudc  (3). 

En  1632,  Guillaume,  docteur  <\é\k  fameux  en  l'un  et  l'autre  Droit, 
fut  appelé  par  Charles  Vil  à  l'Université  de  Poitiers  pour  y  professer 
le  Droit  canon  (6;.  11  entra  en  Ihnction  à  la  fin  d'octobre  de  cette  année  (7). 
Nous  le  trouvons  vers  la  même  époque  pourvu  de  la  cure  de  St-Lambert, 

(1)  Actes  de  ces  années,  visés  dans  un  oiniagc  ms.  de  Pabbé  Beziers  que  cite  M.  Pezet  dans  son  mé- 
moire, p.  262 ,  note. 

(2)  Pluquet,  Essai  historique  sur  la  rillc  de  Hayeux.  Caen,  1829,  in-8",  p.  236.  Cf.  Pezet,  /.  i., 
p.  262 ,  note. 

(3j  ÉpitapUe  de  Guillaume  Cliartier  ;  Murii/rologe  île  Paris,  dans  le  Gallia  chrisiianu.  t.  VII, 
col.  152. 

(i)  Nous  discuterons  plus  loin  cette  date. 

(5)  tes  vigilles  de  Charles  Vil,  par  Martial  de  Paris,  l.  II ,  p.  27. 

(6)  ■  Touchant  et  sur  les  choses  mises  en  délibération  par  Monsieur  le  Recteur  en  ladite  congrégation, 
a  esté  conclu,  quant  au  temps  de  commencer  ou  d'ordonner  des  leçons  de  ladite  Université,  que  /tour  ce 
ifue  Monsieur  Guillaume  Charretier ,  iloeleur  fumeux,  doit  bien  tosi  venir  ici  pour  y  demeurer  e:  lire 
es  lois,  que  les  principes  des  leçons,  des  canons  et  des  loix  seront  remis  jusqucs  au  premier  jour  après  la 
saint  Luc,  pour  cette  fois,  et  que  cela  sera  notifié  dès  à  présent  par  affiches  mises  aux  portes  des  églises.  » 
Congrégation  du  jeudi ,  feste  de  saint  Denys  (  9  octobre}  li32.  De  CUniversilé  de  la  ville  de  Poictiers, 
du  temps  de  son  éreclion,  du  recteur  et  o/fuiers  et  privilèges  de  ladite  Université,  extrait  d'un  ancien 
manuscript  latin,  gardé  en  la  bibliothèque  île  II'  Jean  Filleau  ,  docteur  régent  es  droicls  en  ladite  Uni- 
versité :  A  Poictiers,  par  Abraham  Mounier,  1643  ,  in-fol. ,  p.  19.  —  (  Imprimé  à  la  suite  des  Annales 
<l' Aquitaine  de  Jean  Bouchet.)  Cf.  du  Boulaj-,  Historia  Vmveriitalis\Parisiensis ,  t.  V,  p.  876,  elle  Gallia 
ehrisliana  ,  I.  VII,  col.  150.  —  L'Université  de  Poitiers  avait  été  érigée  par  bulle  d'Eugène  IV  du 
29  mai  li3I,  et  par  lettres  de  Charles  VII  du  16  mars  1432. 

(7)  La  saint  Luc  tombe  le  18  octobre.  Nous  voyons  le  19  novembre  Guillaume  Charretier,  docteur 
is droicls,  dgaTet  h  l'assemblée  tenue  à  l'Université  par  Tordonnance  de  Guillaume  Le  Breton,  recteur. 
De  r Université ,  etc.,  p.  19. 
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près  Saumiir  (1)  et  du  titre  d'archidiacre  de  Gand,  a»  diocèse  de  Toiir- 
nay  (2).  Le  29  avril  H33  ,  il  fut  reçu  comme  conseiller  clerc  au  Par- 
lemeut  de  Poitiers  (3).  11  y  prit  son  siège  le  8  mai  (4)  ,  et  ne  paraît 
pas  avoir  montré  une  très-grande  assiduité  (5).  D'autres  devoirs,  il  est 
vrai,  vinrent  l'absorber  :  eu  IZiSS,  il  prit  part  aux  négociations  qui  abou- 
tirent au  traité  d'Arras  (6)  ;  en  1437 ,  le  9  janvier,  il  lut  nommé  cha- 
noine de  Paris  (7).  Guillaume  Cbartier  ne  paraît  pas  avoir  pris  séance 
au  Chapitre  avant  le  16  novembre  suivant  (8).  D'après  le  Gallia  duis- 
tiana,  il  aurait  reçu  les  dignités  de  chancelier  et  de  doyen  de  Notre- 
Dame  (9).  Enfin  le  h  décembre  \hl\l -,  il  fut,  à  l'unanimité,  nonmié 
évêque  de  Paris  (10).  Il  prit  possession  de  cette  dignité  par  procureur  le 


(1)  N'est-ce  pas  pendant  que  Guillaume  était  en  possession  de  cette  charge  modeste  qu'Alain  lui 
adressa  son  Curiiil?  On  y  lit  ce  passage  :  «  Croy  seurcment,  frère,  et  n'en  double  point ,  que  lu  exerces 

•  très  bon  et  très  notable  office,   si    tu  scez  bien  user  de  ta  maîtrise  que  tu  as  en  ton  petit  hostel. 
«  Et  si  es  et  seras  puissant  tant  connue  tu  auras  soulEsance  de  toy-mesmes.  Car  qui  a  petite  famille  , 

•  et  la  gouverne  sagement  en   paix,  il  est  seigneur.....  »    OEvvres  île  maistve  Alain  Ckariicv .   publiées 
par  André  du  Cliesne  (  1617,  in-i"  ),  p.  iOO. 

(2)  Gallia  chrisliaua,  I.  VU,  col.  150.  Cf.  édil.  de  1656,  t.  I,  p.  i58. 

(31  II  remplaçait  Pierre  Ogier,  décédé.  Registres  ilu  Parlement  de  Poitiers,  Archives,  X,  10099, 
f.  42,  ï°. 

(4)  W.,  Ibid.,  fol.  43. 

(5)  Les  registres  du  Parlement  nous  le  montrent  siégeant  :  en  1433,  du  8  mai  au  10  juillet  ;  eu  1434, 
du  9  janvier  au  12  mai,  et  assez  souvent  du  2  juin  au  27  septembre  ;  en  1435,  on  le  voit  siéger  les 
7  et  21  janvier,  12  et  25  février.  S,  11,  14  mars,  7,  9,  21  avril,  12,  18,  21,  25  mai,  3,  28  juin,  1"  et 
2  juillet.  Il  ne  reparait  ensuite  que  le  29  décembre.  En  1436,  il  est  assez  assidu  jusqu'au  3  avril,  et  ne 
parait  plus  jusqu'au  6  novembre.  C'est  le  moment  où  le  Parlement  fut  transféré  de  Poitiers  à  Paris. 
Guillaume  Cliartier  ne  figure  pas  à  l'ouverture  faite  le  1"  décembre  1436.  Nous  le  retrouvons  seulement 
les  5,  25  et  28  septembre  1439.  En  1440,  il  siège  les  4  octobre ,  12,  19  et  23  novembre  ;  en  1441  ,  les 
19  janvier,  1"  février  et  22  décembre  ;  en  1442,  les  19  février,  7  mars,  16  mai,  et  assez  assidûment 
jusqu'à  la  vacance.  Il  ne  figure  pas  à  la  rentrée  du  12  novembre  1442,  mais  reparait  le  12  décembre, 
et  siège  avec  assiduité  jusqu'au  27  avril  1443.  Il  ne  reparaît  ensuite  qu'en  novembre  (Archives,  X,  10099, 
passim,  et  X,  1482,  passim). 

(6)  Chronique  de  Charles  17/,  par  Jean  Cbartier ,  t.  I,  p.  187. — Traité  d'Arras,  dans  Léonard, 
t.I,  p.  1. 

(7)  0  1436,  9  januarii.  Guillelmus  Cbartier,  loco  Joannis  Vivier,  pastor  S.  Lamberti  prope  Salmurium, 
consiliarius  clericus  in  Parlemento.  »  Liste  des  chanoines  de  Paris,  dans  un  Registre  du  Chapitre,  Arch, , 
LL.  189,  f.  79,   v°.  Il  fut  reçu  par  procureur.  Voir  le  Registj-e  eapitiilaire,  LL,  217,  f.  VI^^^  VI. 

(8)  Registres  eapitulaires,  LL,  217. 

(9)  Gallia  chrisiiana,  t.  Vil,  col.  150. 

(10)  Gallia  chrisiiana,  l.  c;  cf.  du  Boulay,  t.  V,  p.  542-43.  L'acte  de  l'élection  de  Guillaume  Chnrler 
est  dans  les  Registres  eapitulaires  de  !\'olre-Dame  de  Paris,  LL  ,  2t9,  fol.  373-86. 
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29  mars  1448,  et  en  personne  le  k  avril  suivant  (1).  Il  avait  été  sacré 
dans  l'église  St-Victor  le  22  juillet  (-2).  En  cette  même  année,  Guillaume 
figure  comme  envoyé  de  Charles  Vil  dans  des  conférences  tenues  en  Nor- 
mandie ,  du  2  au  29  novembre,  avec  des  commissaires  anglais  (3). 

Le  premier  acte  qui  signala  l'administration  de  l'évèque  de  Paris  fut 
une  procession  solennelle  qu'il  ordonna,  en  1449,  pour  le  succès  des  armes 
du  roi  en  Normandie.  Jean  Chartier ,  dans  sa  Chroniquo ,  place  cette 
procession  après  la  victoire  de  l'ormigny  ,  et  chacun  ,  après  lui  ,  a  repro- 
duit la  même  erreur.  Mais  il  est  constant,  d'après  les  registres  capi- 
tulaires  de  Notre-Dame  de  Paris  (4)  et  le  Journal  de  Paris,  qu'elle  eut 
lien  le  13  octobre  1449:  «  En  cest  an  ,  dit  l'auteur  anonyme  du  Journal, 
fut  faite  une  procession  bien  piteuse,  le  treiziesme  jour  d'octobre,  des 
enfans  de  quatre  ordres  mendians  et  de  toutes  les  escolles  de  Paris,  de 
valetons  et  de  pucelles  ;  et  furent  nombres  à  12500  enfans  et  plus  (5).  » 
Ils  partirent  de  l'église  des  Saints  Innocents,  rueSt-Denis,  chacun  un  cierge 
allumé  à  la  main,  et  la  file  s'étendait  sans  interruption  jusqu'à  Notre- 
Dame,  «  qui  estoit,  remarque  Jean  Chartier,  fort  belle  chose  à  voir  et 
grant  honneur  pour  cet  evesque  (6).   » 

Guillaume  Chartier  apparaît  dans  plusieurs  fonctions  se  rattachant  à 
sa  charge:  le  24  août  1450,  il  bénit  une  chapelle  dans  l'église  de  St- 
Paul  (7)  ;  le  6  mai  1453  ,  il  consacre  l'église  des  Auguslins  (8)  et  se 
trouve  le  26  mai  1454  à  Corbeil ,  avec  l'évèque  d'Alby,  pour  pré- 
sider à  l'exhumation  des  reliques  de  saint  Exupère ,  premier  évoque  de 
Bayeux  (9).  Vers  la  même  époque,  il  fonde  une  chapelle  dans  la  pa- 
roisse St-Patrice  de  Bayeux  ,   sous  l'invocation  de  sainte  Geneviève  (10). 

(1)  Galtia  cliristiana,  t.  VII,  col.  150. 

(2)  1(1..  Iliid. 

(3)  Voir  notre  Recueil  de  pièces  pour  servir  de  preuves  à  la  Chronique  de  Mathieu  d'Escouchy,  p.  210-21 1. 

(4)  Archives,  LL,  219,  fol.,  668.  M.  Vallet  de  Viriville  a  cité  ce  registre  dans  son  article  de  la  Nou- 
velle biographie  générale, 

(5)  Journal  de  Paris,  dans  le  Panthivn  liltcraire,  p.   731. 

(6)  T.  II,  p.  201. 

(7)  V.  le  Gatlia  cliristiana  de  Claude  Robert ,  p.  112,  et  l'Ouvr.  des  Frères  S"-Marllie,  t.  I,  p.  458. 
(8>   Gallia  cliristiana,  t.  VII,  col.  150. 

(9)  La  vie  de  sainct  Exupère  et  sainct  Loup,  vulgairement  appelé:  S.  Spire  cl  S,  Leu,elc.,  par 
M.  Jean  Bocquet.  Paris,  1627,  in-8° ,  p.  79-80. 

(10)  Herniant,   Histoire  du  diocèse  de  Bayeux  ,  p.  579.  Cette  chapelle  fut  bâtie  par  un  neveu  de 
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Guillaume  Cliarlier  fit  partie  de  la  Commission  qui ,  sous  la  présidence 
du  cardinal  d'Estouteville,  procéda  à  la  réforme  de  l'Université,  réforme 
promulguée  le  l^juin  U52  (1)  ;  il  fut  mêlé,  en  U53  et  U5/i,  à  des  diffé- 
rends entre  le  prévôt  de  Paris  et  l'Université,  qui,  n'ayant  pas  trouvé  ce 
magistrat  assez  docile  à  ses  prétentions,  voulut  se  soustraire  à  sa  juridic- 
tion (2).  En  1455,  il  fut  l'un  des  commissaires  délégués  par  Callixte  III 
pour  la  réhabilitation  de  Jeanne  d'Arc  (3;,  et  prit  une  part  active  à  ce 
grand  acte  de  réparation  ;  il  interrogea  lui-mt'me  de  nombreux  témoins  à 
Paris,  à  Rouen  et  à  Lyon  (/i).  Nous  le  retrouvons  en  mai  1457  à  St- 
Denis,  assistant  au  sacre  de  l'archevêque  de  Bordeaux  (5),  et  en  jan- 
vier 1458  ,  se  rendant  solennellement  au-devant  des  ambassadeurs 
hongrois  qui  traversèrent  Paris  au  retour  de  leur  mission  près  de 
Charles  Vli  (6).  En  cette  même  année,  il  intervient,  avec  l'archevêque 
de  Reims  et  quatre  conseillers  au  Parlement ,  dans  une  querelle  entre 
l'Université  et  les  quatre  Ordres  mendiants  (7),  et  se  rend  à  Vendôme, 
avec  l'abbé  de  St-Denis,  pour  le  procès  du  duc  d'Alençon  (8). 

Guillaume  Chartier  figure  avec  Guy  Bernard  ,  archidiacre  de  Tours , 
Thomas  de  Courcelles ,  doyen  de  Paris ,  et  Guillaume  Cousinot ,  dans 
l'ambassade  solennelle  envoyée,  en  1459  ,  par  Charles  Vil,  à  l'assemblée 
de  Mantoue.  Deux  récits  contemporains  (9)  nous  ont  laissé  les  souvenirs 
de  cette  ambassade,  et  de  la  marche  triomphale  des  envoyés  français  à 

Tévêque  de  Paris,  Giiillauine  Soliair ,  aux  termes  d'un  acte  passé,  le  li  mars  liSS,  par  Louise  Soliair, 
veuve  de  Robert  Melautour,  avocat  du  roi  en  la  vicomte  de  Baycus  ,  nièce  de  Guillaume  Cliarlier, 
par  lequel  elle  fonde  trois  messes  dans  réglise  St-Patrice  de  Bajeuï ,  pour  être  dites  de  semaine  en 
semaine  en  la  chapelle  de  S"-Geneviève,  que  son  frère  Guillaume  Soliair,  grand  couleur  et  chanoine 
de  Bayeiix,  avait  fait  bàiir.  —  Obicnalioiis  sur  Guillaume  CAni-lif;- ,  évêque  de  Paris,  par  Besiers, 
curé  de  St-André  deBajcux     Journal  de  Verdun,  juillet  1759,  p.  39'. 

(1)  Du  Boulay,  t.  V,  p.  562-577. 

(2)  Idem,  ibid.,  p.  578  et  suiv. 

(3)  Bulle  de  Callixte  III,  dans  Quicherat,  Prucis  de  Jeanne  d'/lrr,  t.  II,  p.  95. 
(i)  Id.,  ibid.,  l.  III,  p.  47-118,  128-199,  206-221. 

(5J  Jean  Chartier,  t.  III,  p.  73. 
(6)  Idem,  ibid.,  p.  77-78. 
(7,  Du  Boulay,  t.  V,  p.   876. 

(8)  Jean  Chartier,  t.  III,  p.  91. 

(9)  L'un  est  la  Lettre  de  Nicolas  Petit  à  Guillaume  Jouvenel  des  UrMUs  chancelier  de  France ,  qui 
se  trouve  dans  le  Spieikgium  de  D.  Luc  d'Acbery,  L  IX,  p.  305;  rautre  est  une  liclation  de  ranibas- 
sade  de  Mantoue,  que  j'ai  publiée  dans  mon  SupiiUmeul  aux  preuves  de  la  Chronique  de  Mathieu 
iTEscouchy,  p.  47-57. 
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travers  le  Milanais.  Arrivés  le  lli  novembre  à  Mantone  ,  ils  fnrent  admis 
le  21  à  l'audience  de  Pie  II.  Ce  fut  l'évèque  de  Paris  qui  porta  la  pa- 
role. «  Il  a  proposé  très  élégamment  l'espace  de  deux  heures  et  plus,  « 
écrit  le  secrétaire  Nicolas  Petit,  «  et  a  farcy  sa  collation  de  auctoritcz 
tant  de  la  saincte  escripture,  sans  oblyer  le  droit  canon  ,  que  d'autres 
auteurs  artis poeftcœ ,  et  toujours  selon  la  disposition  de  sa  matière.  »  Et 
dans  la  Relation  de  l'ambassade,  nous  lisons  :  «  Mgr  de  Paris  proposa 
grandement  et  notablement  en  l'onneur  du  Saint  Siège  apostolique,  du  Roy 
et  de  tonte  l'ambassade  ,  et  a  esté  la  chose  tant  loée  de  toutes  les  nacions 
que  plus  ne  peult.  »  On  a  encore  le  texte  de  ce  discours  (1),  dont  Pie  II, 
dans  sa  réponse,  vanta  l'élégance,   l'art,  l'érudition  et  le  charme  [1). 

L'évèque  de  Paris  prit  part,  le  3  mars  1/|60,  au  concile  de  Sens  (3)  ; 
il  figura  la  même  année  dans  la  commission  chargée  d'examiner  le  procès 
des  Vaudois  (4).  Les  6  et  7  août  I/iGl,  il  assista  aux  obsèques  de 
Charles  VII  (5).  Le  15  août  suivant,  il  se  trouvait  à  Reims  au  sacre  de 
Louis  XI  (0),  et  il  reçut  solennellement  le  nouveau  roi  à  son  entrée  dans 
la  cathédrale  de  Paris  (7).  Le  ilx  août  1461,  Guillaume  Chartier  ordonna 
la  célébration  annuelle  de  la  fête  de  S''-Geneviève  (8)  ;  en  cette  même 
année  il  fut  délégué,  avec  Thomas  de  Courcelles,  par  le  pape  Pie  II , 
pour  procéder  à  la  réforme  de  l'ordre  de  Fontevrault  (9). 

Malgré  la  fermeté  avec  laquelle  l'évèque  de  Paris  avait  exigé  de 
Louis  XI,  à  son  entrée  dans  Paris,  le  renouvellement  des  serments  ac- 
coutumés pour  le  maintien  de  la  paix  et  de  la  justice  ,  des  libertés  ecclé- 
siastiques et  du  privilège  claustral  de  Notre-Dame  (10),  il  avait  conservé 
les  bonnes  grâces  du  roi.  Mais  il  ne  tarda  pas  à  se  faire  de  lui  un  en- 
nemi mortel ,  par  l'attitude  qu'il  prit  lors  de  la  guerre  du  Bien  public. 

(1)  11  esl  resté  inédit,  et  se  trouve  dans  le  nis.  latin  8576  de  la  BiblioUi.  imp.,  f.  178. 

(2)  Citation  du  discours  de  Pie  11  dans  le  Spicilegiiim  ,  t.  IX,   p.  310. 

(3)  Gallia  chrhliana,  t.  Vil,  col.   150. 

(i)   Jacques  du  Clercq ,  livre  IV,  cli.  xxviii. 

(5)  Hécit  des  obsèques  dans  la    Chronique  de  Mathieu  tl'Escoucliy,  t.  Il,  p.  ^39,  et    dans  Jean   Cliar- 
lier,  t.  m,  p.  115-117. 

(6)  Jacques  du  Clercq,  livre  IV,  cb.   x\xii. 
0)  Thomas  Basin,  t.   Il,  p.  15-16. 

(8)   6V!//ia  clirisliaiiti,  t.  Vil,  col.  150. 

(91  Idiin,  ibid. 

(10)  Voj-.  Thomas  Basin,  I.  II,  p.  15-16  ,  et  I.  III,  p.  ISl. 
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Après  la  bataille  de  Montlhéry,  Louis  XI  avait  paru  subitement  à  Paris, 
où  les  fidélités  étaient  douteuses.  Guillaume  Cliartier  eut  le  courage  ,  ou 
l'audace,  comme  on  voudra,  de  se  rendre  à  l'hôtel  des  Tournelles  {iO 
juillet  1ÙG5),  accompagné  de  conseillers  au  Parlement  et  de  gens  d'église, 
et  là  d'adresser  au  roi  «  de  moult  belles  paroles,  qui  toutes  tendirent  à 
fin  que  le  roy  conduisit  de  là  en  avant  toutes  ses  affaires  par  bon  con- 
seil (1).  »  Louis  XI,  sentant  que  son  pouvoir  était  cbancelanl  et  qu'il 
fallait  user  de  ménagements ,  fit  droit  aux  observations  de  l'évêque  :  dé- 
sormais six  conseillers  bourgeois  de  la  ville  ,  six  conseillers  au  Parle- 
ment et  six  clercs  de  l'Université  durent  prendre  place  au  conseil  du  roi. 
Ptassuré  sur  la  fidélité  des  Parisiens,  Louis  XI  quitta  Paris  pour  se  rendre 
en  Normandie.  Les  princes  confédérés  se  ra])prochèrent  alors  de  la  ca- 
pitale et  vinrent  camper  à  Conflans  et  à  Beauté  ;  de  là  ils  entamèrent 
des  négociations  avec  les  Parisiens.  Ceux-ci  leur  envoyèrent  une  am- 
bassade, à  la  tête  de  laquelle  se  trouvait  leur  évêque  (2).  Guillaume 
Cliartier  porta  la  parole.  11  y  eut  plusieurs  pourparlers  (3)  ,  interrompus 
par  l'annonce  du  retour  de  Louis,  qui  rentra  dans  Paris  le  28  août. 
«  Ainsi  fut  ceste  pratique  rompue  ,  »  dit  Commynes,  le  quel  ajoute  :  «  Le 
roy  ne  fut  depuis  content  dudit  evesque  ny  de  ceulx  qui  estoient  avec 
luy  (Zi).  »  Cependant  sept  des  ambassadeurs  parisiens  qui  avaient  négocié 
avec  les  princes  entrèrent,  le  27  octobre,  dans  la  commission  des 
Trente-Six.   Parmi  eux  se  trouvait  l'évêque  de  Paris  (5). 

Guillaume  Cliartier  approchait  du  terme  de  sa  longue  et  laborieuse 
carrière.  Nous  le  voyons  encore  ,  en  l/i69  ,  consacrant  l'église  de  Bou- 
logne, près  Paris  (6),   et,  en  1A70 ,  dédiant ,  dans  l'église  St-Paul,  une 


(1)  Chfon.  scaiulaleuse,  I,  c,  p.  251. 

(2)  22  aoi'it  1465:  •  ...  Tous  iceux  esloient  menés  et  coiuluils  par  révérend  père  en  Dieu  ci  devant 
nommé,  Guillaume,  évcsque  de  Paris,  qui  eut  \>  charge  de  présenter,  mener  et  conduire  tous  iceui 
nommés.  »    Chron.  scandaleuse ,  p.  255. 

(3)  Chron.  scandaleuse,  p.  255-56;  Commynes,  I.  I,  p.  71  ,  et  surtout  le  Journal  tlu  ^trieur  Mau- 
point ,  dont  nous  donnons  un  fragment  à  la  suite  de  celte  notice. 

(4)  T.  1,  p.  72.  On  peut  voir  pourtant,  par  le  Journal  du  /.rieur  Maupo'mi,  que,  le  25  août,  Tévêque 
avait  été  déclarer  qu'on  ne  ferait  rien  sans  le   bon  plaisir  du  roi. 

(5)  Édit.  de  Communes,  donnée  par  l.englet  du  Fresnoy,  10-4°,  I.  W,  p.  519. 

(6)  Gallia  clirialiana,  1.  c. 
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chapelle  aux  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul  (1).  Le  1"  mai  l/i7'2  ,  il 
avait  présidé  à  une  procession  solennelle  faite  à  Notre-Dame,  et  à  la  suite 
(le  laquelle  un  discours  avait  été  prononcé  par  maître  Jean  Brete,  docteur 
en  théologie,  pour  demander  au  nom  du  roi  que  chacun  s'agenouillât  au 
son  de  YAngehis  pour  implorer  la  Sainte-Vierge  en  faveur  de  la  paix  et 
de  l'union  du  royaume.  A  l'issue  de  la  cérémonie,  l'évèque  tomba  ma- 
lade; il  mourut  le  même  jour.  «  Dont  fut  granl  dommage,  remarque  le 
chroniqueur  Jean  Castel  ;  car  il  estoit  saint ,  bonne  personne  et  grant 
clerc.  Et  par  le  peuple  fut  moult  piteusement  pleuré  et  pour  son  âme  dé- 
votement prié,  et,  au  départir  de  sa  chapelle,  lui  baisoient  les  pieds  et  les 
mains,  et  disoient  la  plus  part  d'iceux  qu'ils  croyoient  fermement  que  ledit 
evesque  fust  saint  et  bien  aimé  de  Dieu  (2).   » 

La  vengeance  de  Louis  XI,  pour  avoir  été  tardive,  n'en  fut  pas  moins 
implacable  ,  et  d'autant  plus  cruelle  qu'elle  s'exerça  sur  la  tombe  de 
l'évèque.  Peu  de  jours  après,  le  15  mai  1472  ,  le  roi  écrivait  au  prévôt 
des  marchands,  échevins  et  bourgeois  de  Paris  :  ■<  Que  ledit  evesque,  en 
son  vivant,  lui  avoit  esté  mauvais  et  non  aimé  son  profit,  et  qu'il  avoir 
eu  intelligence  avec  le  duc  de  Bourgoiignc  et  autres  princes  et  seigneurs 
qui  avoieut  esté  devant  la  ville  de  Paris  durant  le  Bien  Public,  et  que 
pour  leur  donner  faveur  en  icelle  ville  ,  avoit  suborné  lesdits  habitans. 
Et  que,  pour  ces  causes,  et  afin  qu'il  en  fusl  mémoire,  ordonnoit  estre  fait 
et  mis  sur  son  corps  un  tableau  on  épitaplie  contenant  les  choses  dessus 
dictes  (3).  » 

L'épitaphe  fut  faite,  conformément  aux  ordres  de  l'intolérant  monarque. 
Mais  elle  disparut  après  sa  mort,  et  la  postérité,  cassant  l'arrêt  royal ,  a 
consacré  l'épitaphe  suivante  ,  qui  se  lit  sur  un  dessin  du  tombeau  du 
prélat  conservé  dans  la  collection  Gaignières  (4). 

(1  )   «  Dans  réglise  St-Paul,  à  rextiémilé  de  l'aile  des   Charniers  qui  répond  à  la  rue  Neuve-Sl-Paul , 
est  une  chapelle,  au  costé  de  laquelle  se  lit  cette  inscription  : 

Ad    LAUnEM    ET    HONOI:EM    BEATOKUM    APOSTOLORUM    PETHI    ET    PAi;LI  ,     PER    DOMIMM    DOM.   CUILLELMIM   CUA- 
BBTIEB,    PARISIENSEÏI    EPISCOPUM  ,    DEDICATA    FUIT    Pn.ESËNS    CAPELU    AN>0    DOMINI    M     CCCC    LXX  ,     DIE     XIV 

AUGVSTi.  »   (  Epilaphes  île  Paris  ,  ms.  fr.  8220  ,  p.  29i.  ) 
(2)   Chronique  scamlaletise ,  1,  c. ,  p.  296. 

(3)  hiem,  Ibid.,  p.  296. 

(4)  Dessin  de  la  tombe  de  cuivre  jaune  de  Guillaume  Chartier  ,  placée  dans  la  cathédrale  de  Paris,  a 
l'entrée  du  chœur.   Gaignières,  vol.  CLXXIV,  p.  251.  Les  mots  entre  crochets  ne  se  trouvent  pus  dans 
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HIC    JACEÏ 

REVERENDISS1.MLS   IN    CHRISTO    PATER 

D.    GUILLELMUS   CHARTIER  ,    DE    BAJOCIS[ORTUS] 

UTRIL'SQUE    JURIS   PROFESSOR  , 

ET    EPISCOPCS   PARISIE>SIS    [SANCTISSIMOS] 

PER   ORBEM    FAMOSISSI.MUS 

QUI    YITA,    VERBO    ET    EXEMPLO 

COMMISSI   GREGIS    VIGILA^S    PASTOR  , 

Plus    AD    PAUPBRES 

LARGITOR  ,    IN    CLERO    ET    POPILO    MITISSIMLS,    PACIFICOSQUE    PROBATUS, 

[xXIIIIj    AN>0    SVS.    ASSIMPTIOMS, 

PER    VIAM    SPIRITIS   SANCTI   FELICITER   IN   PAGE   QLIEVIT   MIIII'  (.S7c)    (1)    PRIMA 

MARTII    {sic)    (2). 

Eu  niouiaiit,  Guilluiime  Charlier  léguait  à  son  église  uu  des  exem- 
plaires originaux  du  procès  de  réhabilitation  de  Jeanne  d'Arc  Ce  ma- 
nuscrit est  encore  conservé,  de  nos  jours,  à  la  Bibliothèque  impériale  (3). 

Le  corps  de  l'évêque  reposait  dans  son  église  cathédrale  ;  mais  sou 
cœur  fut  apporté  à  Baveux,  et  conservé  en  l'église  St-Malo.  On  voyait 
encore,  au  commencement  du  XVIIP  siècle,  une  épitaphe  commémorative 


cette  reproduction  ,  mais  sont  tirés  du  teite  du  Galtia  clirisliuna.  Le  dessin  de  Gaignières  donne  les 
armes,  de  l'évêque  qui  étaient  ;  de...  à  une  bande  de...  chargée  de  3  coquilles  de...  cl  accompagnée  de 
4  roses  de...,  3  en  chef  et  une  en  pointe  ;  au  chef  de...  chargé  de  3  étoiles  de...  —  Hermant  donne  un 
écusson  mi-parti  où  se  retrouvent  ces  armes  avec  quelques  variantes:  mi-parti  au  1"  d'azur  au  tronc 
d'arbre  d'argent,  avec  une  bande  accompagnée  de  deu\  colonnes  et  une  croix  d'or  eu  pointe  ;  au  second 
d'ai^ent  à  la  fasce  de  sinople  chargée  de  3  coquilles  d'or,  accompagnée  de  3  roses  de  gueules,  en  triangle, 
au  chef  d'azur  chargé  de  3  étoiles  d'or  [Hisi.  du  ctioc.  de  Bayeux  ,  p.  381). 

(1)  M  CCCC  LXXII,  dans  le  Gallia  chrisliaiia. 

(2)  Martii,  dans  Gaignières  et  dans  le  ms.  fr.  8220,  p.  19  ;  Maii ,  dans  le  Gallia  cinistiana.  C'est 
la  date  exacte,  qui  se  trouve  dans  le  Martyrologe  de  Paris  (reprod.  par  le  Gallia  christiaita)  et  dans  la 
Chronique  ci-dessus  citée.  Ou  lit  dans  les  Registres  capilulaires  (ii,  o2!i,  p.  612'  :  n  Veneris prima  maii 
CCCC  LXXII,  Hodie  hora  quasi  sexla  post  meridiem  Rev.  in  Christo  pater  et  dominus  GuiUel- 
mus  Chartier,  episc.  Paris,  obiit  in  domo  episcopali  Paris.  Ejusdem  animam  lUequi  creaviteam,  collo- 
care  dignetur  inler  agmina  sanctorum.  Amen,  i 

(3)  Ms.  Notre-Dame,  138.  C'est  ce  ms.  qui  a  servi  'a  M.  Quicherat  pour  son  édition.  Voir  Procès  de 
Jeanne  d'Arc,  I.  V,  p.  78  et  218. 
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en  cuivre,  fixée  à  l'un  des  piliers  de  cette  église  (1),  Le  curé  Hermant, 
qui  écrivait  en  1704,  rapporte  que,  de  son  temps,  l'on  faisait  encore, 
dans  la  cathédrale  de  Bayeux,  le  7  janvier,  l'obit  de  Guillaume  Chartier. 
«  Et  le  dimanche  d'après  l'Epiphanie,  ajoute-t-il,  la  messe  du  chœur  se 
chante  avec  les  orneniens  qu'il  y  a  donnés,  qu'on  nomme  des  papillons, 
à  cause  qu'ils  sont  semés  de  têtes  d'anges  avec  des  ailes  (2).  »  Enfin,  au 
milieu  du  XVIII"  siècle,  le  clergé  de  la  cathédrale  était  encore  tenu,  dans 
la  station  qu'il  faisait  à  l'église  de  St-Malo,  le  troisième  lundi  de  Carême, 
de  chanter  un  libéra  pour  le  repos  de  l'âme  du  prélat  (3). 


II. 

ALAIN  CHARTIER. 

§   i<=^    RÉSUMÉ   DES   BIOGRAPHES. 

Alain  Chartier,  né  en  Normandie,  et,  suivant  quelques-uns,  à  Bayeox, 
en  1386,  fit  ses  études  en  l'Université  de  Pai'is,  et  fut  secrétaire  des  rois 
Charles  VI  et  Charles  VII,  qui  l'envoyèrent  en  ambassade  vers  plusieurs 
souverains.  Honoré ,  ainsi  que  le  rapporte  Pasquier ,  d'un  baiser  de  la 
danphine  Marguerite  d'Ecosse,  il  fut,  dit-on,  archidiacre  de  Paris  et  con- 
seiller au  Parlement.   II  est  l'auteur  d'une  Histoire  de  Charles    VIL  H 


(1)  Elle  disparut  peu  de  temps  après,  Observalions  sur  Guill.  Cliarlier,  par  Bes\ers( Journal  île  Verdun, 
1.  c,  p.  39,  40^.  —  Voir,  sur  la  sépulture  de  Guillaume  Chartier,  un  mémoire  de  M.  l'abbé  Laflela; 
sur  les  sépultures  de  la  cathédrale,  dans  le  Bull.  île  In  Soc.  il'Agr. ,  Se.,  Arts  et  Bcties-Lell.  de  Bayeux 
(1852).  Guillaume  vivait  légué  ù  la  cathédrale  une  somme  de  100  écusd'or  ;  son  obitse  célébrait  le  i"  mai, 
date  de  sa  mort. 

(2)  Hisl.  du  diocèse  de  Bayevx,  p.  381.  —  Voici  la  description  de  ces  ornements,  en  tout  ou  moins  de 
deux  chapes  :  elles  étaient  <i  de  cramoisy  vermailes  à  papillons  et  Horions  de  broderie  et  orfraiz  de  bro- 
derie à  ymages,  lesquels  avoient  esté  couverts  et  enrichis  de  perles,  et  sont  du  don  de  feu  Mg'  Guillaume 
Le  Chartier,  evesque  de  Paris.  '  Extrait  d'un  ancien  inventaire  du  trésor.  Je  dois  ce  renseignement  à 
l'obligeance  de  M.  l'abbé  Lairelay,  chanoine  de  Baj  eux. 

(3)  Besiers,  1.  c.  ,  p.  40.  —  Pour  compléter  les  renseignements  que  nous  avons  réunis  sur  Guillaume 
Cbarlier,  nous  publions  plus  loin  une  lettre  adressée  par  lui  ù  Jean  Bourré,  seigneur  du  Plessis,  le 
ronseiller  intime  de  Louis  XI. 
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mourut  à  Avignon  eu  1657  ou  58,  selon  les  uns,  ou  en  14/i9,  selon  d'au- 
tres. 11  était  l'aîné  des  trois  frères. 

§   2.    BIOGRAPHIE. 

Alain  Chartier  naquit  à  Bayeiix  (1),  au  plus  tard  en  1395  (2)  ;  il  était 
frère  puiné  de  Guillaume  (3).  Il  étudia  en  l'Université  de  Paris,  ainsi 
qu'il  nous  l'apprend  lui-même  dans  une  épître  adressée  à  sa  mère  l'Uni- 
versité (4).  Sa  carrière  poétique  commença  de  bonne  heure  ,  car  c'est 
peu  après  la  bataille  d'Azincourt  qu'il  composa  le  premier  de  ses  ouvrages, 
le  Livre  des  Qualre-Dames  (5).  Alain  avait  quitté  la  INormandie  lors  de 
l'invasion  anglaise  et  s'était  rcnulu  à  Paris  (6).  C'est  là,  sans  doute,  qu'il 
adressa  à  Charles  VI  (mars  1418),  à  l'occasion  du  maintien  de»  i)riviléges 
de  l'Église  gallicane  ,  une  épître  de  félicitations  qui  nous  a  été  con- 
servée (7).  Ful-il  envoyé,  en  1419,  en  Allemagne,  comme  on  l'a  dit  (8), 
et  est-ce  à  ce  moment  qu'il  prononça  sa  harangue  pour  ramener  les 
Hussites  à  la  foi  ?  Nous  ne  le  pensons  pas ,  et  nous  croyons  qu'il  faut 
reporter  cette    mission    aux    premières    années  de  Charles  VII.  Ce  qui 

(1)  A  défaut  de  l'épilaphe  icprodiiilc  plus  loin,  et  dont  l'authenticité  est  fort  douteuse,  l'origine  connue 
d'Alain  suffit  à  prouver  qu'il  naquit  ù  Baj  eux. 

(2)  Si  Guillaume  est  né  en  1392,  comme  nous  chercherons  à  le  démontrer  plus  loin. 

(3j  C'est  ce  que  nous  avons  établi  par  la  citation  déjà  faite  de  Jean  de  Lannoy.  Cf.  nis-  latin,  5961, 
fol.  58,  v°. 

(i)  Ms.  latin,  5901,  u  Ad  Viiiiersilatem  Parisiensem,  i>osl  egreisum  dulorosum  régis  Kuroli  septimi, 
lune  regenlis ,  a  civitale  Paiisiensi,  epistola  ab  Alano  incipit  :  Aima  mater,  fecuuda  filiis  et  copiosa  dis- 
clpulis,  naturse  lex  instituit  et  equitas  suadet  ut  répétant  proprios  quoque  recursus  redituque  suo  singula 
gaudeant.  Hoc  me  pra?ceptum  monuit,  ipsa  excitavit  obligatio ,  ut  presentem  epistolam  scriberem ,  ac  in 
malris  rellecterem  gremio  quani  ub  ipsa  suscepi  profcssionem  veritatis.  »  Cf.  les  OEuvres  de  maistre 
Alain  Cliariier ,  publiées  par  André  du  Chesne  (1617),  p.  490. 

(5)  Ibid.,  Préface.  Voir  p.  594. 

(6)  Voir  le  début  de  VEspérance  ou  consolation  des  trois  Vertus,  composé,  non  en  1438,  comme  ra 
prétendu  du  Chesne,  mais  en  1428,  commmc  l'a  remarqué  avec  justesse  M.  Vallet  de  Viriville,  dans  la 
Nouvelle  biographie  générale  : 

Au  Hixieame  an  de  mon  dotent  exil^ 
Après  main  dueil  et  maint  mortel  péril 
Et  des  dangiers  qu'ay  juaques  cy  passes 
Dont  j'ay  boufifert  gi-àces  à  Dieu  assez. 

0)  Ms.  latin,  8757,  fol.  43  V. 
(8)  M.  Vallet  de  Virivile,  1.  c. 
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est  certain,  c'est  qu'Alain  fut  attaché  à  la  personne  du  dauphin,  et  qu'il 
le  suivit  dans  sa  retraite  lors  des  événements  de  mai  1418.  11  figure,  on 
1421  et  1422,  parmi  les  serviteurs  de  ce  prince  (1),  et,  dans  nn  écrit 
composé,  au  plus  tard,  au  commencement  de  1422,  il  se  qualifie  d'  «  hum- 
ble secrétaire  du  Roy  nostre  sire  et  de  mon  très  redoublé  sciijneur  inoit- 
seigneur  le  Regcnt  !<'  Roi/auline  de  France,  Duulphin  de  Vie i mois  (2).  » 
C'est  entre  1423  et  1426  que  doit  être  placée,  suivant  nous,  la  mis- 
sion diplomatique  remplie  par  Alain  Chartier  en  Allemagne  ,  de  concert 
avec  l'abbé  de  St-Antoine  de  Viennois,  Guillaume  Saignet  et  Thomas  de 
Narduchio.  Outre  la  Harangue  uiu  Hussites  .  prononcée  devant  l'empe- 
reur Sigismond  (3)  ,  on  a  deux  discours  adressés  par  Alain  au  même 
empereur,  pour  lui  exposer  l'état  de  la  France  et  le  presser  de  porter 
secours  à  Charles  VII  (4).  Alain  Chartier  ne  fut  point  heureux  dans  cette 
ambassade ,  qui  n'amena  aucun  résultat  favorable.  Il  réussit  mieux  dans 
une  ^utre  mission  diplomatique,  qui  lui  fut  confiée  en  1428.  Au  mois  de 
juin  ou  de  juillet  de  cette  année,  il  se  rendit  en  Ecosse  pour  y  négocier  un 
renouvellement  d'alliance  avec  ce  pays  et  l'envoi  de  nouveaux  secours  armés, 
en  même  temps  que  le  mariage  du  jeune  Dauphin,  alors  âgé  de  cinq  ans, 
avec  Marguerite ,  fille  du  roi  James  I".  Il  ressort  du  discours  adressé  par 
Alain  au  roi  d'Ecosse  (nis.  latin  8757,  f.  47-53  v°  )  qu'il  avait  été  envoyé 
à  l'avance,  et  que  ses  collègues  d'ambassade,  Regnault  de  Chartres, 
archevêque  de  Reims,  et  Jean  Stuart ,  comte  d'Évreux,  le  rejoignirent 
bientôt.  Les  trois  ambassadeurs  eurent  à  régler  les  stipulations  relatives  au 
mariage,  à  la  suite  qui  accompagnerait  la  dauphine,  et  au  renouvellement 
des  alliances  entre  la   France  et  l'Ecosse.  Ils  obtinrent  un  plein  succès 


(1)  Janvier-juin  l/i21.  c  Debles  demeurées  à  payer...  A  maislre  Alain  Chartier,  67  I.  2  s.  8  den.  » 
Il  était  dû  au  même,  en  novembre,  a  pour  liostellaige  et  chevaux  n,  12  1.  6  s.  ;  en  janvier-mars  li22,  82  1. 
16  s.,  etc.  Archives  KK,  50,  f.  19,  48  v° ,  76  v°  et  suiv.  Voir  les  exUails  de  ces  comptes  donnés  par 
M.  Vallet  de  Viriville,  ii  la  suite  de  son  édition  de  Jean  Chartier,  t.  III,  p.  319,  321,  324-25. 

(2)  Voir  le  Quatirilogue  invcctif,  dans  du  Chesne,  p.  402. 

(3)  Ms.  latin  8757,  f.  37,  et  5961,  f.  46.  Dans  ce  dernier  ms.,  on  lit  au  commencement  :  Peisuasio  Atani 
Aurigc  ad  Pragenses  in  fuie  déviantes  uiide  rorala,  pi-iesenle  Cœsare  ;  et  à  la  fin  du  discours  (£  52,  V)  : 
0  Christianissimi  régis  Francorum  ad  Cœsaream  majestatem  oratores  desUnati  :  R.,  abbas  sancti  An- 
thonii ,  Guillelmus  Saigneti,  miles ,  Ahmus  Aurige  et  Thomas  de  Narduchio.  »  Ce  Guillaume  Saignet 
avait  été  fait  chevalier  par  l'empereur  quand  il  était  venu  à  Paris  en  mars  1416.  Voir  Monstrelet,  éd.  de 
M.  Douet  d'Arcq,  t.  III,  p.  138. 

(4)  Ms.  latin  8757,  f.  15  v« ,  et  5961,  f.  1.  —  Ms.  latin  8757,  f.   13  v%  et  5961,  f.  55. 
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dans  leurs  négociations.  Le  17  juillet,  James  I"  renouvelait  les  aniirpies 
a/f/a/urs  en\re  les  deux  pays  (1)  ;  le  19,  il  proclamait  les  conditions  du 
traité  de  mariage,  et  prenait  l'engagement  d'envoyer  sa  fille  en  France, 
après  la  fête  de  la  Purification  prochaine,  avec  une  armée  de  six  mille 
hommes  (2). 

A  l'époque  de  son  ambassade  en  Ecosse,  Alain  Chartier  était  en  pos- 
session d'une  dignité  ecclésiastique  ;  dans  les  documents  diploma- 
tiques ,  nous  le  trouvons  qualifié  de  diancelicv  de  Baynix  (3).  Un  an 
plus  tard,  il  accompagnait  Charles  VU  à  Reims.  C'est  là  qu'il  célébra  , 
dans  une  lettre  vraisemblablement  adressée  au  duc  de  Savoie ,  les  mer- 
veilleux exploits  de  Jeanne  d'Arc  {h). 

Les  traces  d'Alain  Chartier  que  nous  offre  l'histoire,  sont  désormais 
aussi  rares  qu'incertaines.  On  a  dit,  s'appuyant  sur  une  épitaplie  décou- 
verte au  XVllP  siècle ,  qu'il  avait  été  archidiacre  de  Paris  et  conseiller 
au  Parlement.  Les  registres  capitulaires  de  Notre-Dame  sont  muets  à  cet 
égard  .  aussi  bien  que  les  registres  du  Parlement.  Nous  ne  saurions  donc 
admettre  le  fait,  sur  la  seule  autorité  d'un  document  qui  nous  paraît  sus- 
pect, sinon  apocryphe  (5),  Ce  qui  est  plus  certain,  c'est  qu'Alain  était 
docteur  eu  décrets,  car  nous  le  trouvons  ainsi  qualifié  dans  un  manu- 
scrit contemporain  qui  contient  ses  œuvres  (6).  Donnerons-nous  créance 
à  une  anecdote  qu'ont  reproduite  tons  les  biographes,  et  qui  a  plus 
contribué  que  tous  ses  «  mots  dorés  »  à  le  rendre  populaire  ?  Nous  vou- 
lons parler  du  baiser  donné  par  Marguerite  d'Ecosse  à  Alain  endormi.  11 
faut  au  moins  reproduire  ici  la  versiou  originale  qui  a  servi  de  texte  aux 


(1)  Archives,  J.  678,  n'  24. 

(2)  Archives,  J.  678,  n"  25. —Léonard,  t.  I,  p.  23. 

(3)  «  Et  magislrum  Alaïuim  AurigcP,  CanccUariuiv  Bajocaisan.  »  Lettres  de  Charles  VIL  du  30  oc- 
tobre li28.  Arcliives,  Trésor  des  chartes,  J.  678,  n°  26.  Editées  dans  Léonard,  Recueil  des  Trnilez , 
t.  I,  p.  23. 

(i)  Procîs  lie  Jeanne  d'Are,  publié  par  M.  Quicherat,  t.  V,  p.  131. 

(5)  Nous  discuterons  ce  point. 

6)  On  lit  en  tête  du  Quadritoijue  invccHf ,  dans  le  uis.  St-Viclor,  394  :  «  Ci  commence  ung  notable 
et  excellent  traictié  sur  le  fait  de  la  guerre  ,  en  coiTigent  et  reprenant  les  escuiers  chascun  en  droit 
soy  ,  lequel  traictié  est  nommé  Quadriloghe,  pour  ce  que  en  quatre  personnes  fut  compilé  par  deChinct 
vénérable  discret  et  saige  maistre  Alain  Cbartyer,  en  son  vivant  docteur  en  décret  et  secrétaire  du  roj 
nostre  sire  Charles,  le  VII°"  de  ce  nom.  • 
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divers  récils,  nous  réservant  d'examiner  plus  loin  la  valeur  de  celle 
anecdote. 

«  Audit  an  le  2k'  jour  de  juin  M'  le  dauphin  Loys  espousa  en  la  ville 
«  de  Tours  M""  Marguerite ,  fille  du  roy  d'Escosse ,  qui  estoit  une  hon  - 
«  neste  dame  et  qui  fort  aynioil  les  orateurs  de  la  langue  vulgaire,  et 
«  entre  autres  uiaistre  Alain  Charretier  ,  qui  est  le  Père  d'Eloquence 
«  françoise ,  lequel  elle  eut  eu  fort  grande  estime  ,  au  moyen  des  belles 
«  et  bonnes  œuvres  qu'il  avoil  composées:  tellement  qu'un  jour,  ainsi 
«  qu'elle  passoit  une  salle  ou  ledit  M"  Alain  s'esloil  endormy  sur  un 
«  banc,  comme  il  dormoil,  le  fui  baiser  devant  toute  la  compagnée, 
«  dont  celuy  qui  la  menoit  fut  envieux  et  luy  dist  :  «  Madame ,  je  suis 
«  esbahy  comme  avés  baisé  cet  homme  ,  qui  est  si  laid  »  ;  car  ,  à  la 
0  vérité,  il  n'avoit  pas  beau  visage.  Et  elle  fil  response  :  «  Je  n'ay  pas 
«  baisé  l'homme,  mais  la  précieuse  bouche  de  laquelle  sont  yssus  et  sortis 
«  tant  de  bons  mots  el  vertueuses  parolles.  «  Ledit  Charretier  avoil  l'ait 
«  son  quatrilogue,  qui  est  un  petit  œuvre  digne  de  grant'recommandalion. 
«  Depuis ,  il  fit  un  œuvre  plus  excellent,  qui  est  le  charroy  de  Foy  et 
«  Espérance  (l).  » 

Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici  des  œuvres  d'Alain  Chartier  ;  nous 
ne  les  mentionnons  qu'au  point  de  vue  des  renseignements  biographiques 
qu'elles  peuvent  ollrir.  Nous  y  voyons  Alain  tiaviiiller  à  la  paix ,  non  pas 
comme  agent  diplomatique,  mais  en  adressant  au  duc  de  Bourgogne  une 
pressante  exhortation  d'oublier  le  temps  passé  et  de  montrer  qu'il  était 
né  en  France  (2).  En  lZi49,  Alain  ûétrit,  dans  une  ballade,  la  déloyale 
agression  des  Anglais  à  Fougères  (3)  :  ce  fut  le  dernier  chant  du  poète. 
Nul  doute  qu'il  ail  cessé  de  vivre  avant  l'expulsion  des  Anglais,  car  sa 
muse  palrioti([ue  ne  serait  pas  restée  muette  en  présence  d'un  tel  événe- 
ment.  La   ballade  de  Fougères  est  au  plus  tôt  de  la  fin  de  mai  1449  {l\). 

(1)  Annales  ri' Aquitaine  ,  par  Jean  Boucliet,  édit.  de  1644,  p.  252. 

(2)  Tout  ire  et  fureur  cassez 
Oubliez  les  temps  passez... 
Monslrez  que  estes  nez  de  France. 

Le  Laij  île  Paix,  bailli  à  Mgr  de  liourgomjne ,  dans  du  Cliesne,  p.  542-49. 
(3j  Ballade  sur  la  prise  de  Fougères,  iilem,  p.  717. 

(k)  Fougères  fui  pris  le  24  mars  1449,  el  Pont-de-l'Arche,  dont  il  est  question  dans  la  ballade,  le  15  mai 
suivant. 
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S'il  eu  faut  croire  son  épitaplie,  il  mourut  dans  le  courant  de  cette  même 
année;  mais,  en  admettant  la  date  du  17  mai,  donnée  par  M.  Pluquet  (1), 
il  faudrait  prendre  l'indication  de  1 449  suivant  le  vieiu:  style ,  et  re- 
porter à  'l/i50  la  date  de  sa  mort. 


III. 

JEAN  CHARTIER. 

§    le^    RÉSUMÉ    DES    BIOGRAPHES. 

Né  a  Bayeux,  frère  d'Alain  et  de  Guillaume  Chartier ,  Jean  Chartier 
fut  moine  de  St-Denis  et  chantre  de  l'abbaye  de  St-Denis.  Introduit  au- 
près de  Charles  VII  par  son  frère  Alain  ,  il  fut  nommé  historiographe  de 
France.  Il  est  l'auteur  des  Grandes  chroniques  de  St-Denis,  réimprimées 
dans  la  Collection  des  historiens  de  Fronce  de  D.  Bouquet.  Jean  Chartier 
ne  survécut  que  peu  de  temps  à  son  bienfaiteur  ,  Charles  VII  ,  mort 
en  1461. 

§  2.    BIOGRAPHIE. 

Le  plus  récent  et  le  plus  autorisé  des  biographes  de  Jean  Chartier  (2) 
convient  que  a  nous  manquons  de  notions  directes  et  positives  »  sur  les 
commencements  de  sa  carrière.  Je  ne  suis  pas  beaucoup  plus  heureux 
que  lui,  quoique  j'apporte  quelques  pierres  de  plus  à  la  construction  du 
modeste   édifice. 

C'est  en  1430  que  je  trouve  la  première  mention  de  Jean  Chartier. 
Je  lis  dans  les  actes  capitulaires  de  l'abbaye  de  St-Denis: 

«  Le  xxir  d'avril  nu'  et  trente  après  Pasques ,  en  la  présence  du 
u  soub-prieur  maistre  Gilles  [Remon],  maistre  en  théologie et 

(1)  Essm  histotique  sur  ta  ville  de  Bayeux  .  M.  Pluquet  n'indique  pas  la  source  où  il  a  puisé  ce  ren- 
seignement ,  qui  nous  parait  peu  sûr. 

(2)  M.  Vallet  de  VirivUle. 
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«  de  tout  le  couvent  jiisques  au  nombre  de  xx  religieux  ,  fut  accordé  au 
«  prevot  de  la  Garane,  nommé  frère  Jehan  Chartier,  que  toutes  les 
«  fritures  accoustumées ,  jusques  au  jour  de  Pasques  iiii"  xxxi,  luy 
«  sont  quittées  et  remises ,  pour  la  fortune  de  la  garrc ,  réservé  que , 
«  es  trois  jours  en  la  sepmaine  accouslumés,  il  sera  tenu  quérir  au 
«  soubper  le  saing  à  fère  des  teuasiens  (1)  seulement.  [tc))i  luy  ont  esté 
«  quilés  tous  les  flânez  (2)  pour  cestc  présente  année  comme  dessus. 
«  Item  luy  a  esté  acordé  que  il  ne  sera  tenu  quérir  que  m  jours  la 
«  sepmaine  pois  ou  fevez,  jusques  audit  temps,  réservé  le  quarcsme.  Et 
«  les  autres  quatre  jours,  c'est  assavoir  le  dimanche,  le  lundi .  le  mardi, 
«  le  jeudi ,  verdure  de  porée,  choux  ou  aultre  verdure,  et  sans  pre- 
«  judice  des  droys  dudit  couvent  et  pour  ledit  temps  seullement  (3).   » 

Le  prévôt  de  la  Garenne ,  seigneur  temporel  d'Asnières ,  de  Genne- 
villiers  et  de  Villeneuve-St-Denis,  avait  dans  son  ressort  tout  le  rayon 
de  la  Garenne-St-Denis,  et  était  un  des  dignitaires  de  l'abbaye.  Sa 
charge  donnait  droit  à  des  revenus  considérables;  aussi  la  pitance  du 
réfectoire  était  prise  sur  ces  revenus ,  pendant  un  temps  déterminé  de 
l'année  [h).  Jean  Chartier  était  encore  en  possession  de  cette  charge 
en  1Û32,  car  le  2  avril  de  celte  année  on  lui  accorda  une  concession 
du  même  genre  que  celle  que  nous  venons  de  rapporter  (5). 

En  1Z|33,  Jean  Chartier  échangea  la  prévôté  de  la  Garenne  contre  la 
prévôté  de  Mareuil.  Il  figure  avec  le  titre  de  prévôt  de  Mareuil-en-Bric 


(1)  Je  n'ai  trouvé  ce  mot  dans  aucun  glossaire. 

(2)  Sorte  de  gâteaux  faits  avec  de  la  farine,  du  I)currc,  du  lait  et  des  œufs.  Voir,  sur  l'origine  et  les 
variantes  de  ce  mot,  le  Glossaire  de  la  Unii/ue  rumaiic  de  Roquefort ,  au  mot  I'lan. 

(3)  Archives,  LL,  1212,  fol.  7. 

(à)  Voir  la  savante  llisioire  de  l'abbaye  de  Sl-Deiiis,  par  M"'  Félicie  d'Ayzac  (1861),  t.  I,  p.  147 
et  239-il. 

(5)  «  Le  lundi  ii*  avril  1431  après  Pasques,  a  fait  requeste  en  cliappitre  frère  Guillaume  Maupin, 
•  cheuvccier,  pour  frère  Jehan  Charretier,  prevost  de  la  Garane,  et  lui  a  esté  acordé  que  au  lieu  de 
«  poys,  chascun  jour  en  la  sepmaine,  réservé  le  mercredi,  vendredi  et  samedi,  il  fera  potage  de  lardeur, 
«  de  porée  nu  autrement  se  bon  luy  semble,  cl  ne  querra  nulz  poys  se  bon  ne  luy  semble,  jusques  au 
o  1"' jour  d'octobre  prouchain;  et  pareillement  ne  baillera  sain  ou  seu  ne  autrement  pour  fère  fritures 
«  en  aucune  manière,  sy  non  le  dimenche,  mardi  et  jeudi  seullement  pour  faire  des  touaisiens  pour 
«  le  couvent  sans  nulle  autre  friture.  —  Et  tout  ce  jusques  audit  i"  jour  d'octobre.  —  Item  luy  a  esté 
0  acordé  que  ceste  présente  année,  dedans  le  jour  de  la  Pentecouste,  pour  un  foys  de  flancs  au  couvent 
0  il  en  picrra  une  foys  seullement  pour  les  dictes  iiii  foys,  et  tout  pour  la  fortune  de  la  garre  el 
0  sans  préjudice  dudit  couvent.  «    Archives,  LL,  1212,  f'  19. 
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dans  nn  acte  par  lequel  Guillaume,  abbé  de  St-Denis,  le  nomme  sou 
procureur  pour  comparaître,  en  sou  nom,  dans  les  causes  desdites  pré- 
vôtés (1).  L'année  d'après,  il  est  uonimé  parmi  les  procureurs  désignés 
par  l'abbé  pour  comparaître  en  son  nom  dans  les  causes  des  prévôtés 
de  Chaumont  et  de  Cernay  (2j.  Il  n'était  plus  alors  prévôt  de  Mareuil , 
car  il  n'a  dans  l'acte  aucune  qualification ,  et  nous  voyons  que ,  le  "26 
septembre  l/i3/i,  Pierre  Grassi  était  en  possession  de  celte  prévôté  (3). 
Dès  1431,  et  en  i[i2>[i  et  1435 ,  Jean  Chartier  avait  été  désigné  par  l'abbé 
de  Si-Denis,  comme  l'un  de  ses  procureurs  pour  poursuivre  les  aflaires 
litigieuses  de  l'abbaye  (4).  Il  avait,  de  plus,  l'administration  des  biens 
de  la  précejitorie  de  l'abbé  de  St-Denis  (5). 

Jean  Chartier  ne  devait  pas  tarder  à  entrer  en  possession  d'une  des 
charges  les  plus  importantes  de  l'abbaye ,  celle  de  commandeur.  Dès  le 
commencement  de  1435,  il  en  était  pourvu  (6).  Un  acte  capitulaire  de 
la  fin  de  février  va  nous  le  montrer  dans  l'exercice  de  sa  charge  : 

«  L'an  mil  iiii'  xxiiii,  le  mardi  xviii"  jour  de  février,  fist  requeste 
«  frère  Jehan  Chartier  (7) ,  commandeur  de  l'église  Mgr  St-Denis, 
«  en  chappitre  que  tenoil  pour  le  jour  le  grant  prieur,  que  ,  aflin  que 
«  reparacion  fust  faicte  de  la  croix  dorée  de  dessus  le  chevet  de  l'église 
«  Mgr  St-Denis ,  laquelle  estoit  rompue  et  cheue  de  en  hault  en  bas , 
«  par  les  très  grans  vens  qui  avoient  esté  ceste  présente  année ,  est 
«  assavoir  la  veille  de  la  teste  Mgr  St-Denis  darrainement  passée,  etc...., 
«  laquelle  ne  se  pooit  reparer  sans  grans  frais  et  despeus ,  ausquels  ne 


(i;  Lelties  du  15  septembre  U33.  —  Archives,   LL,  1212,   fol.    il  v". 

(2)  Lettres  du  20  juin   li3i.  —  Id. ,  LL,   1212,  fol.  i5  v°. 

(3)  LL,  1212,  fol.  47. 

(4)  Lettres  du  28  octobre  1431 ,  du  8  novembre  1434  cl  du  16  novembre  1435.  LL,  1212,  fol.  22  v", 
48  v°  et  56.  Voir  aussi,  pour  1436  et  1437,  d'autres  procurations,  fol.  58  v°  et  172  v". 

(5)  Lettres  du   30  mai   1435,  fol.  56  t°. 

(6)  Compte  fait  par  tnoy  fivie  Jehan  Clierlier,  commandeur,  etc.,  à  Guillaume  de  Titlières  , 
fermier  dessous  lumimé,  le  xxiiii»  jour  de  janvier  iiii'  xxsv.  On  voit  par  ce  compte  que  ce  fermier 
devait  les  termes  de  St-Rcmy  et  Chandeleur  1431 ,  1432  ,  1433,  1434  et  1435,  sur  lesquels  il  a  payé 
•  tant  à  frère  Simon  de  Gillocourt,  frère  Jehan  Fondrier,  que  à  frère  Jehan  de  Basseny,  mes  prédéces- 
seurs commandeurs  »  ,  la  somme  de  112  1.  p.  —  «  Compte  fait  par  frère  Jehan  de  Bassrgny ,  naguères 
commis  au  gouvernement  de  la  commanderie,  etc.. .  fait  l'an  mil  un'  sxxiiii,  le  ii'  jour  de  févi  ier,  présent 
frère  Jehan  Chartier  ,  à  prcseu  t  coinmandeur.  »   LL,  1242 ,  f.  362  et  373  v°. 

(7)  On  a  effacé  le  nom  de  Robert  Jlarcel  pour  y  substituer  celui  de  Jean  Chartier. 
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«  pooit  estre  subvenu  ou  secouru  sans  l'ayde  d'un  chascun  des  religieux, 
«  tant  en  cliief  comme  en  membres ,  obstant  la  grant  diminution  des 
«  rentes  et  povretté  de  ladicte  église, etc....,  que  ad  cesle  consideracion, 
«  le  couvent  vosist  relaxer,  et  sans  préjudice  de  son  droit  en  temps 
«  advenir,  leur  droit  appelé  genero,  qui  se  doit  bailler  la  xl"'  en 
'.  barons,  jusquès  au  jour  de  Pasques  prochain  venant.  A  laquelle  re- 
«  queste  par  ledit  frère  Jehan,  ainsy  par  la  manière  et  pour  la  cause 
<(  que  dessus  faicte,  etc.,  ledit  couvent  volant  adviser  et  octroyer, 
.  s'est  condescendus  et  demis,  sans  préjudice  dudit  droit,  jusques  audit 
«  jour  de  Pasques  (1).   » 

De  1435  au  commencement  de  1Ù3G,  plusieurs  documents  nous  mon- 
trent Jean  Chartier  en  possession  de  cette  charge  de  coaunandeur,  l'une 
des  grandes  dignités  de  l'abbaye  (2).  Dès  le  3  juillet  IA3(5 ,  il  avait  eu 
Pierre  du  Pont  pour  successeur  (3). 

Paris  venait  de  rentrer  sous  l'autorité  royale  ,  et  un  au  auparavant , 
St-Denis  avait  été  assiégé  et  pris  par  le  bâtard  d'Orléans.  Charles  VII , 
en  venant,  au  mois  de  novembre  1437,  visiter  sa  capitale,  qu'il  n'avait 
pas  revue  depuis  les  jours  orageux  de  mai  1M8,  donna  à  l'ancien  com- 
mandeur de  l'abbaye  de  St-Denis  une  marque  notable  d'estime  et  de 
confiance, en  l'investissant  des  fonctions  d'historiographe  de  France.  Jean 
Chartier  fut  nommé  par  lettres  du  18  novembre  et  prêta  serment  le 
même  jour  ;  il  avait  200  livres  parisis  de  gages.  C'est  sans  doute  en 
même  temps  qu'il  reçut  le  titre  de  chapelain  du  roi  (h)- 


(1)  Archives,  LL,  1212,  fol.49v°. 

(2)  •  Item  à  fièie  Jehan  Cberlier,  commandeur,  comme  il  appert  par  sa  quittance  donnée  le  mercredi 
txvii  avril  cccc  xxxv ,  ixiiii  s.  p.  »  Archives  ,  LL  ,  1242,  f.  328  v°. —  «  Compte  fait  par  moy  frère 
Jehan  Chartier,  commandeur,  etc.,  à  Jehan  Poulain,  l'an  li35  ,  le  second  jour  de  maj.  »  LL  ,  1242, 
f.  373  v°.  —  Autres  mentions  de  1435  ,  f.  374  \°  ,  et  de  janvier  et  février  1436 ,  f.  362  et  374  v.  — 
Enfin  ,  on  a  cité  des  lettres  de  Jean  Chartier ,  commandeur  et  hostelier  de  l'abbaye  de  Si-Denis ,  en  date 
du  27  mai  1435  ,  qui  sont  indiquées  dans  VInvenlaire  général  des  titres  de  Cabbaye  de  St-Denis  (  LL  , 
1192,  f.  673.  —  Cf.  Vallet  de  Virivillc ,  Notice  sur  Jean  Chartier,  en  tète  de  son  édition  du  Chroniqueur, 
p.  vu).  Le  Compte  de  la  cvmmanderie ,  pour  1466-67,  mentionne  aussi  des  dettes  remontant  à  la  gestion 
de  Jean  Chartier  (LL,  1245,  f.  65). 

(3)  LL  ,  1242,  Compte  fait  par  Pierre  du  Pont ,  commandeur. 

(4)  Chronique  latine  de  Jean  Chartier ,  publiée  par  M.  \'allel  de  Viriville  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
de  l'ilist.  de  France,  1857-58,  p.  213-14.  Cf.  traduction  française,  dans  ridit.  de  la  Chronique,  Ul, 
p.  2-3. 
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Jean  Chartier  est  mentionné  dans  les  registres  de  l'abbaye  en  1437 
et  1438  (1).  En  1440,  il  parait  avoir  repris  la  prévôté  de  Mareuil  ;  car 
il  figure  avec  cette  qualité  dans  un  acte  rajjporté  par  Félibien  dans  son 
Histoire  de  l'abbaye  de  Si-Denis  (;2).  Cet  acte  est  la  commission  donnée, 
au  nom  du  roi,  par  le  parlement,  par  le  gouvernement  du  temporel  de 
l'abbaye  pendant  les  vacances  (3).  Guillaume  de  Farreclial  était  mort  le 
16  janvier  1440  ;  c'est  à  la  fin  de  mars  que  fut  instituée  cette  commission, 
dont  faisait  partie  Jean  Chanter ,  et  dont  les  fonctions  se  prolongèrent 
pendant  deux  ans  (4). 

Notre  religieux  allait  bientôt  être  promu  à  une  dignité  qui  n'était  ac- 
cordée qu'aux  plus  éminents  ,  celle  de  grand  chantre.  Le  grand  chantre 
était  l'un  des  plus  hauts  dignitaires  de  l'abbaye  ;  il  avait  dans  le  chœur 
la  suprématie  sur  le  grand  prieur.  Il  revêtait,  dans  les  grandes  solennités, 
la  chape  donnée  au  trésor  par  le  roi  Robert  ,  et  portait  le  sceptre  d'ar- 
gent doré ,  nommé  sceptre  du  roi  Robert.  Il  était  seigneur  temporel  du 
port  de  Neuilly  (5).  C'est  en  1445  que  Jean  Chartier  apparaît  ,  pour  la 
première  fois,  comme  grand  chantre  de  l'abbaye  de  St-Denis  (6).  11  devait 
conserver,   pendant  de  longues  années,  ces  éminentes  fonctions  (7).  En 

(1)  Arcliives  LL,  1212 ,  f.  58  v°  et  72  v°  ;  1274  ,  f.  28  et  30.  —  Ce  dernier  registre  est  le  compte  de 
l'office  des  charités.  Jean  Chartier  était  au  nombre  de  ceux  qui,  pendant  la  mortalité  qui  régna  en  1438  , 
eurent  part  au  service  extraordinaire  des  pitances  ;  plus  lard,  en  1445,  nous  le  trouvons  parmi  cea^  qui 
recevaient  double  pitance,  et  en  1448  parmi  ceux  qui  recevaient  trois  œufs  par  jour  il27i,  f.  77,  et  i275, 
f.  61.  Cf.  IP  partie  ,  f.  54). 

(2)  1706,  in-fol.,  p.  360. 

(3)  Ibid.,  p.  352. 

(4)  Les  15  mai  et  21  décembre  1441,  on  trouve  encore  des  lettres  passées  au  nom  de  o  frères  Jehan 
Chartier,  Pierre  de  Belle,  Pierre  du  Pont  et  Jehai  Tonnellier ,  religieux  de  l'église  Mgr  Saint-Denis  en 
France,  commis  de  par  le  Roy  au  temporel  d'icclle  église.   »   LL  ,  1212  ,  f.  89  v°  et  92  v". 

(5)  Hisl.  de  l'abbaye  tic  St-Denis  ,  par  M""  Félicie  d'Ajzac,  t.  1 ,  p.  262  et  suiv.  Cf.  le  registre  LL, 
1180,   f.   19  v°,  20  T°. 

(6)  Il  Ego  notarius  publicus...  vidisse,  tenuisse  et  palpasse  quemdam  librum  dictum  librum  gestorum 
seu  cronicarum,  jieiies  venerabilem  et  ictigiosum  fratrem  Joluinnem  Cherlier,  monasterii  sancti  Dyonisii 
in  Francia  canlorem,  et  in  ejus  custodia  existenlem,  intitulatum  et  scriplum  in  littera  rubea  per  vcrba  quae 
sequitur  »  ,  etc.,  6  octobre  1448  (Archives  JJ,  177,  102).  Dans  un  compte  du  1"  octobre  1445  et  du 
16  avril  1446,  Jean  Chartier ,  chantre  de  l'abbaye  ,  figure  parmi  les  religieux  prenant  double  pitance  sur 
les  charités  (LL  ,  1274,  f.  77). 

(7)  Les  mentions  de  Jean  Chartier  comme  grand  chantre  sont  asseï  nombreuses  :  il  figure  dans  la 
liste  des  grands  chantres,  donnée  dans  le  yccruloge  de  l'abbaye  de  Si-Denis  (1760,  2  vol.  in-fol.,  ms.  fr., 
8599-8600;,  a  la  date  do  1446  (f°  lvii}  ;  il  prend  le  titre  de  chantre  dans  sa  Chronique,  au  commencement 
de  1450  ;t.  II ,  p.  180.  Cf.  le  préambule,  t.  I,  p.  25)  :  le  19  septembre  1450,  Jehan  Chartier  ,  chantre, 
reçoit  une  procuration  (LL  ,  1212,  f.  149)  ;  autres  mentions  en  1457  (LL  ,  1213,  f.  19  v"  et  suiv.\ 
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1^49,  les  registres  de  l'abbaye  nous  le  moutreiit  prenant  à  ferme,  de 
concert  avec  Pierre  Le  Gras,  le  jardin  de  rinfirmerie  (1). 

Bien  que  Jean  Chartier  fît  profession  ,  en  sa  qualité  de  chroniqueur , 
de  s'informer  des  événements  et  de  recevoir  des  témoignages,  pour  les 
consigner  dans  son  livre ,  il  ne  quitta  guère  l'abbaye  de  St-Denis.  Nous 
le  trouvons  pourtant,  au  commencement  de  1450,  accompagnant 
Charles  VU  dans  la  campagne  de  Normandie  et  assistant  au  siège 
d'Hondeur ,  qu'il  certifie  «  avoir  veu  et  esté  présent ,  endurant 
de  grandes  froidures  et  souffrant  beaucoup  de  vexation  ,  combien , 
ajoute -t-il ,  que  j'estois  et  soye  sallariè  et  deffrayé  pour  les  despens  tant 
de  moy  que  de  mes  chevaux  par  l'ordonnance  et  volonté  du  Roy  (2).  » 
Cet  essai  n'engagea  pas  le  chroniqueur  à  faire  de  nouveaux  déplace- 
ments ;  il  n'accompagna  pas  Charles  VII  lors  des  deux  expéditions  de 
Guyenne,  et  de  même  qu'en  1449  il  recueillait  à  St-Denis  les  témoi- 
gnages de  trois  Écossais  sur  des  événements  accomplis  dans  leur  pays  (3), 
nous  le  retrouvons  en  1456  enregistrant  la  déposition  de  trois  Hon- 
grois (4).  D'autres  passages  de  sa  Chronique  attestent  son  séjour  continu 
à  St-Denis. 

Il  eut,  au  commencement  de  1458,  une  contestation  assez  vive  avec  le 
maître  des  charités;  cet  officier,  nous  l'avons  vu,  avait  de  fréquents 
rapports  avec  Jean  Chartier  pour  les  pitances  extraordinaires  qu'il  avait 
l'habitude  de  recevoir.  L'affaire  fut  portée  au  Chapitre,  et  voici  com- 
ment elle  fut  résolue  : 

«  Le  vendredi  xxv"  jour  de  février  mil  iiii°  l  sept ,  par  devant  frère 
■'  Anceau  de  Lalaire,  grant  prieur,  fut  pacifié  certain  discort  meu  entre 
«  frère  Jehan  Chertier,  chantre,  d'une  part,  et  frère  Jehan  Hertel  , 
«  d'autre,  comme  lui  estant  maistre  des  charitez,  lequel  disoit  que  es 
«  jours  de  dimenche ,  mardi  et  jeudi  le  mois  de  l'enfermerie  durant , 

(1)  «  L'an  mil  iiu"^  XLix,  frère  Jehan  (Miarlier,  chantre  de  l'église  de  [sic  ],  cl  frère  Pierre  Le  Gras, 
prindrent  le  jardin  de  l'enfermerie,  en  la  manière  qui  s'ensuit:  c'est  assavoir  que  lesdis  preneurs 
tendront  ledit  jardin  du  jour  de  la  Dedicasse  iiii"  xlix  jusques  à  x  ans  ensuivant,  par  ainsy  que  les 
un  premières  années  ilz  ne  payront  riens  au  couvent,  et  les  vi  aultres  années  ensuivant,  ilz  seront 
tenus  de  payer  au  prieur  chascun  an  xl  sols.  Ce  fut  fait  en  chappiltre.  »   LL,  1212,  f".  148. 

(2)  Chnmiiiue,  t.  II,  p.  180. 

(3)  Ihiil.,   I.  II,  p.  91. 

(4)  Jhicl.,    I.  m,  p.  68-09. 
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«  icelliii  chantre  ne  devoit  prendre  que  double  pitance  ;  ledit  chantre 
«  disant  au  contraire  et  affermant  que  il  devoit  prendre  pitance  et  demie, 
«  comme  il  prent  en  autre  temps  sur  l'enfermier ,  du  quel  le  maistre 
«  des  charitez  a  la  cause  et  cherge  ledit  mois  de  l'enfermerie  durant, 
«  Sur  lequel  débat ,  l'oppinion  des  ansiens  ouie  ,  du  consentement  de 
«  tout  le  couvent,  c'est  assavoir  de  frère  Mahieu  de  Helleille,  etc...., 
«  ledit  prieur  appointe  que  ledit  chantre  prendroit,  pour  chascun  d'iceulx 
«  trois  jours,  dores  en  avant,  trois  demies  pitances,  qui  valent  pitance  et 
«  demie,  et  en  maint  fallu  lessier  (des  noms  cités?)  par  deffaulte  de  pa- 
«  pier,  etc.  (1).  « 

La  même  année ,  Jean  Chartier  fut  nommé  par  l'abbé  de  St-Denis 
son  procureur  pour  l'administration  de  tout  ce  qui  concernait  le  fait  de 
la  Cantoric  et  pour  suivre  les  causes  litigieuses  de  l'abbaye  (2).  C'est 
la  dernière  mention  où  le  religieux  apparaît  comme  chantre.  Il  avait 
certainement  résigné  cette  dignité  en  1464  ;  car,  le  7  juillet  de  cette 
année,  nous  voyons  que  Jean  Jaloux  en  était  pourvu  (3).  Jean  Chartier 
vivait  pourtant  encore  (4)  :  nous  le  voyons  assister,  le  22  octobre  1470  , 
avec  frère  Guillaume  Le  Maire  ,  comme  procureur  de  l'abbé  et  du 
couvent,  à  la  clôture  du  compte  de  la  commanderie  de  l'abbaye,  à 
laquelle  avaient  procédé  deux  commissaires  délégués  par  le  Parlement  (5j. 
11  devait  être  alors  bien  près  du  terme  de  sa  carrière ,  et  il  est  vrai- 
semblable qu'il  ne  lui  fut  pas  donné  de  présider  à  l'impression  des 
Grandes  Chrornqiies  de  St-Detns  achevée  le  16  janvier  1477. 


(1j  Archives,  LL,  1213,  f°  19  v°. 
(2)  LL,  1213,  f°  20. 
(3;  LL,  1213,  f"  57  v». 

(4)  Bien  que  le  Nt'crologc  de  Sl-Deuis  de  1760  le  fiisse  mourir  le  14  décembre  1461,  14fi3,  ou 
1464-  La  dale  a  été  corrigée  et  la  surcharge  laisse  dans  l'incertitude  à  l'égard  de  ces  deux  derniers 
chiffres  (ms.  fr.  8600,  i"  397j. 

(5)  Original,  Archives,   LL,  1245,  fol.  97,  cité  par  M.   Vallet  de  Viriville,  Notice,  p.  xiii. 
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IV. 

EXAMEN  CRITIQUE. 


On  a  vu  plus  haut  comment  les  biographes,  et  M.  Pezet  à  leur  suite, 
ont  tranché  la  question  de  parenté  entre  les  trois  frères.  —  Alain  et  Jean  , 
ont-ils  dit,  étaient  frères  :  «  Sur  ce  point  aucuns  doutes  n'ont  été  éle- 
vés (1).  ■>  Quant  à  Guillaume,  était-il  frère  d'Alain  et  de  Jean,  comme 
l'ont  prétendu  Moréri  et  Chaudon  ,  ou  seulement  leur  parent,  suivant 
la  restriction  apportée  par  M.  Weiss  dans  la  Biographie  universelle?  Voici 
comment  on  a  cru  résoudre  le  problème:  Il  n'y  a  incertitude,  a-t-on 
dit ,  que  sur  le  degré  de  la  parenté  ;  car  la  parenté  elle-même  est  in- 
contestable. L'expression  de  parent  n'est  point  d'ailleurs  exclusive  de 
la  fraternité  de  Guillaume  et  d'Alain.  Moréri  donne  pour  certain  que 
Guillaume  était  le  frère  de  Jean  ,  et  nous  venons  de  voir  qu'il  est  in- 
contestable que  Jean  était  le  frère  d'Alain.  La  Biographie  universelle  le 
reconnaît  aussi.  Donc,  en  bonne  logique,  Guillaume,  frère  de  Jean ,  l'était 
aussi  d'Alain  (2). 

Voilà  eu  vérité  une  étrange  façon  de  raisonner.  On  décide  la  question 
par  la  question  même.  On  regarde  comme  incontestable  ce  qui  est  à 
démontrer;  puis,  s' appuyant  sur  la  grave  autorité  de  Moréri  et  de 
M.  Weiss,  corroborée  par  des  ouvrages  usuels  ou  locaux,  on  déclare 
le  fait  acquis  «  sans  aucun  contredit  possible  (3).  » 

Nous  nous  occuperons  plus  loin  de  Jean.   Examinons  seulement  ici  si 


(1)  Mémoire  de  M.   Pezet,  /.  c,  p.  251. 

(2)  Ibiil.,  p.  252-53. 

(3)  Ibicl,,  p.  263.  En  discutant  récemment  la  question  qui  nous  occupe,  à  la  suite  de  la  reproduc- 
tion de  l'acte  du  8  août  li55 ,  M.  le  vicomte  de  Toustain  a  admis  avec  autant  d'assurance ,  mais 
sans  plus  de  fondement,  la  solution  de  M.  Pezet  et  de  tous  les  biographes  (V.  Revue  nobiliaire,  janvier 
1866,  p.  9-10).  —  M.  Vallet  de  Viriville,  dans  sa  Notice  sur  Jean  Chartier,  se  borne  à  dire,  nous 
l'avons  vu,  siins  discuter  le  fait  :  o  Jean  Cbartier  était  frère  de  Guillaume  et  d'Alain.  Ces  troii  frères 
naquireiil,  suivant  une  tradition  constante,  ù  Bayeux  ,  dans  une  maison  que  la  même  tradition  désigne 
encore  de  nos  jours  (p.  v-vi;.  » 
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Alain  et  Guillaume  étaient  non-seulement  puicnts,  mais  encore  frètes,  et  an- 
quel  des  deux  il  faut  accorder  une  priorité  de  naissance  que  l'on  attribue 
généralement  à  Alain. 

Avant  l'article  de  la  Biographie  vniversellc.  on  n'avait  point  émis  cette 
opinion  que  Guillaume  n'était  que  \e parent  d'Alain.  M.  Weiss,  s'appuyant, 
comme  l'a  fait  remarquer  M.  Pezet,  sur  l'Épître  dédicatoire  d'André  du 
Chesne  à  Mathieu  Mole  (1),  eut  le  tort  de  rompre  avec  la  tradition  qui, 
sur  ce  point,  était  fondée.  11  n'était  guère  besoin  d'ailleurs  de  s'arrêter 
longuement  à  des  doutes  qui  n'avaient  rien  de  sérieux.  N'avait-on  pas , 
sans  parler  de  la  déclaration  formelle  de  Daniel  Chartier ,  qui  n'eût  pas 
été  une  preuve  suffisante  (2) ,  le  témoignage  du  Galliu  chrisiiana  (3)  ? 
Ne  pouvait-on  pas  recourir  au  manuscrit  cité  par  les  Bénédictins,  où  l'on 
aurait  lu  ,  en  tète  du  Curial  d'Alain  Chartier ,  ces  mots  tracés  par  le 
copiste  :  «  Scribit  magister  Alanus  Aurigc  sao  fralri  marjistro  Guillehno 
«  Auriye ,  canonico  Parisiensi  et  consiliario  régis  curie  Parlamenti  , 
«  nunc  vero  Parisiensi  episcopo  ,  de  vita  cariali  tractatnm  [h]  ?  »  Même 
avant  le  témoignage  de  Jean  de  Lannoy  ,  qu'est  venu  apporter  M.  Man- 
geart  en  1853,  témoignage  que  nous  avons  reproduit  plus  haut  (5),  on 
avait  donc  la  preuve  authentique ,  fournie  par  un  contemporain ,  que 
Guillaume  et  Alain  étaient  frères. 

Pourquoi  a-t-on  donné  à  Alain  la  priorité  de  naissance  ?  L'erreur, — 
aujourd'hui  détruite  d'une  manière  définitive  par  la  publication  de  l'acte 
du  8  août  lZi55  où  Guillaume  est  représenté  comme  fils  aîné  de  Jean 
Chartier,  bourgeois  de  Bayeux  (6) , —  repose  sur  la  fausse  attribution  qu'on 


(1)  «  Aussi  riionneur  luj  est-il  demeuré  après  sa  mort,  dit  Pauteur  en  parlaut  d'Alain,  qu'il  a  le 
premier  mis  la  maison  des  Charliers  en  crtilit,  et  relevé  l'éclat  de  son  lustre,  presque  effacé,  si  haut,  que 
le  roy  Charles  VII,  son  maistre,  daigna  bien,  en  considération  de  ses  services,  gratifier  messire  Guillaume 
Chartier,  son  parent,  de  l'evesché  de  Paris.   » 

(;)  Daniel  Chartier,  sieur  de  La  Boulardière,  avocat  au  Parlement  de  Paris,  donna,  en  1582,  nue 
édition  du  Curial  (  c'est-à-dire  VEspcraucc  on  consolalion  des  trois  Vertus).  S'adressant  au  lecteur 
dan!  une  épitre,  il  lui  dit:  u  Ce  qui  nous  est  apparu  de  la  vie  de  Tautheur,  nous  t'en  avons  bien 
voulu  faire  participant.  1)  Et  entre  autres  renseignements  plus  ou  moins  véridiques,  il  dit  qu'Alain 
0  estoit  frère  de  M.  Guillaume  Chartier,  duquel  fait  mention  Ph.  de  Commines,  n  etc. 

(3)   Gallia  ch-istiana,    t.    VII,  col.  150. 

(i)  Ancien  ms.  Colbert  3010,  maintenant  nis.  latin  5961,  f"  58  V. 

(5)  Voir  p.  4. 

(6)  Voir  ci-dessus,  p.  6. 
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avait  faite  à  Alain  Chartier  de  VHistuirc  on  Chronique  de  Charles  Vif. 
Bien  qu'André  du  Chesne  fût  lui-même  revenu  de  la  méprise  qu'il  avait 
commise  dans  ses  QHiwres  de  muistre  Alain  Cltartier ,  bien  qu'après  lui 
La  Thaumassière  (l),Morén  (2)  et  Goujet  (3)  eussent  restitué  à  Gilles 
Le  Bouvier,  dit  Berry ,  roi  d'armes  de  France  (/i),  la  paternité  de  cette 
Chronique,  un  grand  nombre  d'auteurs,  de|)uis  Lacroix  du  Maine  et  du 
Verdier  (5),  jusqu'à  M.  Pezet ,  qui  s'efforçait  de  donner  le  dernier  mot 
de  la  question  des  Chartier  (6),  et  jusqu'à  M.  Chéruel ,  dans  son 
Dictionnaire  historique  des  institutions  de  lu  France  (7)  ,  ont  répété 
qu'Alain  Chartier  avait  écrit  la  vie  de  Charles  VIL  Or,  comme  on  lit  en 
tête  de  la  Chronique  qu'on  lui  attribue  :  «  En  l'honneur  de  noslre  Sau- 
veur Jésus-Christ  et  de  la  glorieuse  vierge  Marie,  du  seiziesmc  an  de  mon 
aacje,  qui  fat  en  l'an  mil  quatre  ceus  et  deux  (8)  ,  etc.  ,  »  la  naissance 
d'Alain  a  été  placée  en  1386.  Cette  date  ne  saurait  donc  être  maintenue, 
non  plus  que  celle  de  1386  ou  i38r>,  donnée  par  M.  Pezet  pour  la  nais- 
sance de  Guillaume. 

En  quelle  année  naquirent  Guillaume  et  Alain,  son  frère  puîné?  Nous 
sommes  réduits,  à  cet  égard,  à  des  conjectures.  Mais,  les  dates  acceptées 
généralement ,  outre  qu'elles  reposent  sur  une  base  dénuée  de  fondement, 
sont  ,  croyons-nous ,  inconciliables  avec  les  faits.  Guillaume  Chartier 
mourut  le  1"  mai  1472  ,  au  retour  d'une  procession  solennelle  ,  et,  par 
conséquent ,  dans  le  plein  exercice  de  ses  fonctions  épiscopales.  Il  n'est 
pas  présumable  qu'il  ait  eu  alors  87  ou  88  ans.  Ce  n'est  pas  un  homme 
de  plus  de  80  ans  qui  eût  pu  avoir  le  rôle  actif  que  nous  lui  avons  vu 
jouer  dans  les  troubles  du  bien  public.  Nous  croyons  qu'il  faut  placer  sa 


(1)  Histoire  rlu  Bcny  ,  p.  79.    •  A  présent,  (lil-il,  il  passe  pour  constant  que   c'est  noslic   Gilles  Le 
Bouvier  qui  en  est  l'auteur.   » 

(2)  Diclioiinoire  hisloi'iiiuc. 

(3)  Bibliothèque  française  ,  t.  IX ,  p.  158.  L'abbé  Goiijet  fait  ici  (leu\  personnages  différents  de  Gilles 
Le  Bouvier  et  du  liérault  Berry. 

(4)  Ibiil.  Vojez    l'excellente  notice  que  IM.  Vallel  de  Viriville  a  consacrée  à  ce  personnage  en  tête 
de  VArmoriut  île  France,  Paris,  1866,  grand  in-S". 

(5)  Bibliothèque  franriiise ,  édit.  de  1772-76,  t.  I,  p.  11 ,  et  t.  III,  p.  30. 

(6)  Ibiil.,  loc.  cit.,  p.  250-51. 
17)  T.  II,  p.  817. 

(8)   L'Histoire  mimorable  des  (jratuls  troubles  (le  ce  royaume  soubs  le  Roy  Charles  Vil,  par  M.  Alain 
Chartier.  Nevers,  159i,  in-i»,  p.  1.  Cf.  Olhivres  de  Maistre  Alain  Chartier,  publiées  par  du  Cliesne,  p;  1. 
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naissance  vers  1392.  Dans  cette  hypothèse,  il  aurait,  à  40  ans ,  débuté 
à  Poitiers  comme  professeur  de  droit  canon  ;  serait  devenu  évêque  à 
55  ans;  aurait,  vert  encore  à  73  ans,  pris  part  aux  événements  qui 
accompagnèrent  la  guerre  du  bien  public ,  et  serait  arrivé  ,  à  80  ans 
au  terme  de  sa  laborieuse  carrière.  Quant  à  Alain  ,  il  ue  peut  être  né 
après  1395,  puisque  nous  le  trouvons  composant,  en  1^15  ou  Ui6  après 
la  bataille  d'Azincourt,  le  Livre  <les  Quatre-Dames ,  et  bientôt  investi  des 
fonctions  de  notaire  et  secrétaire  du  roi.  Il  devait  être  ,  dès  lors  un 
«  notable  clerc.  »  11  y  a  donc,  à  notre  avis,  toute  vraisemblance  à  placer 
entre  1392  et  1395  les  naissances  de  Guillaume  et  d'Alain. 

Avant  de  quitter  Guillaume  Chartier  ,  il  convient  de  mentionner  deux 
erreurs,  qui,  bien  qu'elles  n'aient  point  trouvé  créance,  ont  été  commises 
par  certains  biographes.  M.  Pezet,  s'appi.yaut  sur  l'autorité  de  Beziers 
fait  de  Guillaume  un  chanoine  de  Bayeux,  et  allègue  la  date  de  l/il5 
comme  celle  où  il  aurait  été  mis  en  possession  de  ce  cauonicat  (1).  C'est 
la  nn  fait  dont  il  n'y  a  aucune  trace  authentique  (2).  N'a-t-on  pas 
fait  aussi  de  Guillaume  un  évêque  de  Bayeux  (3)  ?  Les  frères  Sainte 
Marthe  ,  dans  la  première  édition  de  leur  Gallia  chmtiana  {h)  ont 
réfuté  Claude  Robert,  et  démontré  que  Guillaume  n'occupa  d'autre  sié-e 
épiscopal  que  celui  de  Paris.  " 

Nous  avons  suffisamment  fait  ressortir  la  double  erreur  où  sont  tombés 
les  biographes,  en  faisant  d'Alain  l'ainé  des  frères  et  en  plaçant  sa  nais- 
sance en  1386.  11  ne  fut  pas ,  comme  quelques-uns  l'ont  dit,  après  Daniel 
Chartier  {^) ,  secrétaire  du  roi  Charles  V.  absurdité  évidente,  puisque 
Charles  V  est  mort  en  1380.  Fut-il,  comme  le  prétend  le  même  Daniel 
Chartier,  chanoine  de  Paris  (6)?  Fut-il,  comme  l'ont  dit  Chaudon  et 

(1)  Mémoire  cité,  p.  255. 

(2)  l.^  Catalogue  des  hommes  illustres  du  cUapiur.  de  Bayeua,  qu'indique  l'au.eur  et  qu'il  u'a  pu  con 
suUer   a  é     auss.  va.ne.eut  cherc,..  par  nous.  Ce  ne  serait  pos  ,à  d'ailieurs  une  autorUé  bil  su  . 

(3)  Gallin  chnsiiana,  cura  et  labore  Cl.  Roberli.  Paris,  1626,  t.  I    n    in  p,  ,,, 
(â)  1656,  t.  II,p.  3il.  .P-iiJetJ57. 

(5)  Le  CurM,  édit.   de   1582,  et  avant    lui   l'éditeur  de  l'opuscule  golh.  de  8  IT    intitulé-  ft  .  •  • 
des  no,es,  fait  et  composé  par  mais.re  Alain  Cartier,  notaire  et  secrétaire  du  ro,^',  a^v  '  ^t:^ 
Voir  Brunet ,  Manuel  du  Ubrairc,  dcrn.  édiL  ,  t.  I ,  col.  181/i. 

(6)  Même  édit.  du  Curial,  loc.   cil.    Ou  lit  dans  la   collection  du  Puy     à   la  Bibliolh^n,,.  ■      .  •  . 
la  note  suivante  de  la  main  de  du  Puy  :  Bibliothèque  impériale, 

.  U19.   M.  Alain  Charlier,  secé.ai.e  .lu  loy  Choiles  Vl,  fut  faict  chanoine  de  l'église  de  Paris.  Ledict 
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Feller ,  archidiacre  de  Paris  et  conseiller  au  Parlement?  M  Weiss  en 
présence  de  cette  assertion,  a  déclaré  carrément,  dans  la  Bioqnn,hie 
xmverselle.  «  qn'il  n'avait  vn  ra^Jk  part  qu'Alain  ait  été  archidiacre  de 
Pans  et  conseiller  au  Parlement  » ,  et  il  a  ainsi  entraîné  à  sa  suite  le 
troupeau  servile  des  biographes.  Et  cependant,  dès  1762,  l'abbé  Expillv 
ava.t,  dans  son  Dictionnaire  des  Gaules  et  de  la  France  (1),  publié  l'éni- 
taphe  suivante  :  v  /    i  i 

HIC  JACET 
VIRTUTIBUS   INSIGNIS 
SCIENTIA    ET   ELOQUENTIA  CLARUS 
ALANUS   CHARTIER 
EX   BAJOCIS  IN  NORMANIA  NATUS 
PARISIENSIS  ARCHIDIACONUS   ET   CONSILIARIUS 
REGIO  JUSSU 
AD  IMPERATOREM   MULTOS   QUE   REGES 
AMBASCIATOR  SvEPIUS  TRANSMISSUS 
QUI   LIBROS   VARIOS   STYLO   ELEGANTISSIMO 
COMPOSUIT 
ET   TANDEM   OBDORMIVIT   IN   DOMINO 
m   IIAC   AVENIONENSI   CIVITATE 
ANNO   DOMINI   M   CCCC   XLIX 

Il  faut  ici  nous  arrêter  à  ce  document,  et  en  apprécier  la  valeur.  „  La 
maison  des  Antonins  on  des  religieux  de  S.-Anloine,  dit  Expilly,  est  une 
dépendance  de  l'abbaye  de  St-Antoine  de  Viennois...  Ces  rel  ^ieux  ou 
«ne  église  qui  n'est  rien  moins  que  belle  ,  mais  qui  est  remarquable 
a  cause  que  le  fameu.r  Alain  Chartier  y  a  été  in/nnné.  On   sçait  que  ce 

Alain  fut  envoyé  par  le  roy  Charles  VII  en  Escossp  l'an  /i  /  97    <., 

[Exlrml  (les  arrcsis  ,te  Régale  du  7  mars  iUm 

.,";;*:;;■/:;::  ";•  'ir  zz  :;  """"  r-  •"■  "-  -"•  -■"  ■•  "-"  ""■"■- 

noine  qu'en  li37   Ton,  au  .L   \  ,  "'  ™""'''  ^''  "  '""  ^'^''  «  "^  ""^î"'  <=''=- 
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sçavant  fut  secrétaire  des  rois  Ciiarles  VI  et  Charles  Vil.  Mais  on  ignoroit 
(ibsoliimeitt  le  temps  et  le  lieu  de  su  woit.  L'épitaphe  suivante ,  qui  a  été 
trouvée  dans  l'église  de  St-Antoine  d'Avignon,  il  y  a  environ  trente  ans, 
a  dévoilé  le  mystère ,  si,  en  effet,  c'en  étoil  un  pour  tout  le  monde  (suit 
l'épitaphe).  C'est  à  M.  de  Saint-Quentin  de  Remerville  qu'on  est  redevable 
de  l'épitaphe  que  nous  venons  de  rapporter.  Ce  sçavant  la  découvrit  par 
hasard  dans  l'église  de  St-Antoine,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  et  *«/«,s 
lui ,  elle  eût  été  non- se  nie  ment  ignorée  ,  mais  encore  perdue ,  puisqu'elle  a 
été  entièrement  e//acée  en  réparant  et  blanchissant  cette  église  (1).   » 

Voilà  ,  à  coup  sûr  ,  des  circonstances  assez  étranges  :  une  épitaphe 
retrouvée  inopinément  dans  un  lieu  où  l'on  aurait  dû  le  moins  s'attendre 
à  la  rencontrer,  conservée  providentiellement  par  un  antiquaire,  sans 
lequel  elle  eût  à  tout  jamais  disparu  sous  la  chaux.  Mais  le  doute  pour- 
rait bien  succéder  à  l'étonnement,  si  l'on  s'arrête  à  la  l'orme  et  à  la  teneur 
de  l'épitaphe.  La  l'orme  d'abord  ,  on  l'a  remarqué  déjà  (2)  ,  n'est  pas 
celle  du  temps.  C'est  donc  un  document  refait  après  coup  et  à  une  époque 
bien  postérieure.  Les  notions  qu'il  contient  s'accordent ,  sur  certains 
points,  avec  les  données  historiques  ;  elles  s'en  écartent  sur  d'autres,  et 
c'est  là  surtout  ce  qui  rend  à  nos  yeux  cette  épitaphe  très-suspecte  et  nous 
porte  ,  sinon  à  la  rejeter  entièrement ,  du  moins  à  ne  nous  en  servir 
qu'avec  la  plus  grande  défiance. 

Il  n'est  nullement  prouvé,  en  effet,  qu'Alain  soit  allé  mourir  à  Avignon  ; 
il  est  prouvé  qu'il  vivait  encore  en  1449;  car,  dans  la  Ballade  de  Fou- 
gères, il  parle  de  faits  qui  s'accomplirent  au  mois  de  mai  de  cette  année. 
Ainsi,  si  la  date  de  l'épitaphe  est  la  date  véritable,  elle  devrait  s'entendre 
ou  de  la  fin  de  1449,  ou,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  des  premiers 
mois  de  1450.  Mais,  enfin,  il  n'y  a  pas  là  d'impossibilité  péremptoire  à 
mettre  en  présence  de  l'épitaphe  ;  nous  allons  en  trouver  une  dans  les  deux 
titres  d'(//r///f//«ry  y  de  Paris  ei  de  conseiller  du  roi  donnés  à  Alain.  11  est 
incontestable ,  en  présence  du  silence  des  documents  ,  qu'Alain  ne  fut 


(d)  Exijilly  ,  loc.  cit.  ,  p.  341.  —  Dans  le  Guide  du  royageur,  ou  Dictionnaire  historique  des  rues  et 
places  publiques  de  lu  ville  d'Ari/jnoii,  par  M.  Paul  Achard,  archiviste  du  département  (Avignon,  1857, 
in-8°) ,  on  lit  :  o  C'est  dans  l'église  des  Antouins  que  fut  inliumé  ,  en  li49,  Alain  Cliartier.  »  Mais  on 
n'allègue  aucune  autorité  nouvelle.  Alain  est  qu:ilifié  par  l'auteur  de  chancelier  de  rihàversitè  de  l'uris. 

(2)   M.  Vallet  de  Viriville,  dans  U  Noue,  liiogr.  générale. 
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point  en  possession  de  ces  deux  dignités.  Ce  qui  n'est  pas  moins  certain, 
c'est  que  l'épitaphe  se  tait  sur  la  seule  qualification  authentique  et  offi- 
cielle qu'ait  eue  Alain  et  que  tous  les  documents  contemporains  lui  attri- 
buent ,  celle  de  notaire  et  secrétaire  da  roi. 

Ceci  nous  conduit  à  une  question  plus  délicate  et  qui  n'a  point  encore 
reçu  une  solution  définitive.  Alain  Chartier  était-il  engagé  dans  les  ordres? 
Avant  que  l'épitaphe  ait  été  produite,  on  admettait  volontiers  qu'il  était 
laïque  (1).  Mais  cette  opinion  avait  été  un  peu  ébranlée  par  la  consta- 
tation, regardée  comme  certaine  ,  de  la  qualité  d'archidiacre  de  Paris,  qui 
semblait  entraîner  la  possession  d'un  canonicat  et  justifier  l'assertion  de 
Daniel  Chartier .  qui  fait  d'Alain  un  chanoine  de  Paris.    Pourtant ,  on 
observait  que  "  la  qualité  d'archidiacre  n'a  pas  toujours  exigé  la  prêtrise 
ni  le  diaconat,  et  que  peut-être  ce  titre  n'étoit-il,  dans  certains  cas,  qu'un 
titre  honorifique  qui   pouvoit  être   conféré  à  des  laïques  (-2).    ..    On  a 
même  soutenu  de  nos  jours  qu'Alain  avait  eu  un  fils,  et  l'on  a  été  jusqu'à 
nous  dire  son  nom.  Un  de  ses  plus  récents  biographes  a  écrit  ces  lignes  : 
«  Alain  Chartier  laissa  un  fils  nommé  Simon.  Ce  fils  fut  avocat  au  Par- 
lement de  Paris  (3),  »  etc.  Les  généalogistes  s'en  sont  mêlés  [h).  Malgré 
l'affirmation  de  Godefroy  ,  qui  dit  formellement  que  les  avocats  célèbres 
et  les  conseillers  au  Parlement  de  Paris  du  nom  de  Chartier  appartiennent 
à    ime    famille  Chartier  d'Orléans  ,    entièrement  différente    de    celle  de 
Guillaume  et  d'Alain  (5),  on  a,  depuis  deux  siècles,  tenu  pour  constant 
que  les  Chartier  qui  s'allièrent  aux  Montholon,  aux  Mole,  aux  de  Mesmes 
étaient  de  la  famille  d'Alain  Chartier.   De  nos  jours  ,  plusieurs  (amilles 


(1)  «  Qiioiqu' Alain  r.liarlier  ne  dût  pas  avoir  ici  s;i  place,  n  cmtse  qu'il  n'a  fie  qu'un  simple  /nique.  • 
Hermant,  Ilisl.  du  diocèse  de  Bayeu.r  ,  p.  382. 

(2)  Mémoire  de  M.  Pezet ,  p.  249 ,  note. 

(3)  M.  Mancel,  dans  les  Normands  illustres  ,  p.  15. 

(4)  Voir  les  Généalogies  de  la  famille  Charlier  conservées  aux  archives  (  M.  92  :  collège  de  lloissu  )  el 
celle  manuscrite  qui  se  trouve  au  Cabinet  des  litres  :  CiiAnTiER. 

(5)  Preuves  et  observations  sur  les  mém.  de  Commincs  (éd.  de  Brux.,  1706,  t.  III,  p.  28).  —  Herinant 
disait  de  son  côté  que,  de  son  temps  ;1705),  il  ne  restait  plus  à  Bayeux  personne  de  la  famille  CliarUer 
(p.  381-82;.  C'est  André  du  Cbesne  qui,  après  Daniel  Chartier,  avait  popularisé  celte  filiation,  en  rat- 
tachant Simon  ,  avocat  au  Parlement ,  aux  Chartier  de  Normandie  (Dédicace  à  Mathieu  Mole).  L'abbé 
Goujet  disait  à  ce  propos,  au  dernier  siècle  :  o  II  faut  croire  qu'il  a  examiné  ce  point  d'histoire  avec  toute 
l'exactitude  que  lui  demandoit  Beslj,  avocat  du  Roi  à  Fontenay.  Celui-ci  parle  moins  affirmativement  da 
cette  généalogie  dans  la  lettre  qu'il  écrivoit  à  du  Chesneau  mois  de  juin  1616  (t.  IX,  p.  159\.  » 
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revendiqueiU  encore  cette  glorieuse  parenté,  et  ont  même  la  prétention  de 
descendre  d'Alain  en  ligne  diiccie. 

Voyons  si  le  prétendu  archidiacre  peut  légitimement  servir  d'aïeul 
à  une  si  nombreuse  lignée,  et  si  ses  titres  ecclésiastiques  sont  compatibles 
avec  une  paternité  canonique. 

Et  d'abord  nous  passons  condamnation  sur  le  titre  d'archidiacre  et 
sur  la  question  de  savoir  si ,  au  XV'  siècle ,  il  y  avait  des  archidiacres 
qui  ne  lussent  point  prêtres.  A^ous  n'acceptons  pas  cette  qualification  pour 
Alain  Chartier.  Mais ,  eu  la  rejetant ,  nous  lui  eu  attribuons  une  autre , 
celle-là  bien  authentique  :  Alain  était,  en  1428,  on  l'a  vu,  chancelier  de 
Baycnx  ;  il  figure  avec  ce  titre  dans  les  pièces  relatives  aux  négociations 
du  mariage  du  dauphin  avec  Marguerite  d'Ecosse,  Pour  être  chancelier 
ou  (jurdien  dn  scccui ,  Alain  devait,  sans  doute,  être  chanoine.  Était-il 
prêtre  ?  Il  y  a  lieu  d'en  douter,  d'autant  que  nous  voyons  qu'au  Xlll' 
siècle,  il  n'y  avait  à  la  cathédrale  de  Bayeux  (\\x'im  mul  chanoine  prêtre  (1)  ; 
la  discipline  ecclésiastique  n'était  assurément  pas  plus  en  vigueur  au 
XV'=  siècle  qu'au  XIll".  Ce  qui  est  au  moius  certain,  c'est  qu'Alain  Chartier 
était  clerc,  et  ne  fut  pas  marié.  Dès  1418,  il  paraît  avoir  eu  l'expectative 
d'une  prébende  à  la  cathédrale  de  Paris  (2)  ;  dans  un  manuscrit  qui  con- 
tient ses  œuvres,  il  est  qualifié  de  «  vénérable,  discret  et  saige  maistre 
Alain  Chartier  ,  en  son  vivant  docteur  en  décret  (3)  »  ;  enfin  lui-même 
s'exprime  à  cet  égard  d'une  manière  très-explicite.  A  la  suite  du  Débat 
des  deux  fortunes  d'amour  .  on  lit  ces  vers  : 

Cest  livret  voult  dicter  et  faite  escripre  , 

Pour  passer  temps  sans  coura;,'e  villain , 
Ung  simple  clerc,  que  l'en  appelle  Alain  , 
Qui  parle  ainsi  d'amour  pour  oyr  dire  (4). 

Ainsi ,  si  Alain  Chartier  ne  fut  point ,  croyons-nous ,  engagé  dans  les 


(1)  Voir  VHisloire  tlu  diocèse  de  Bayeux,  par  M.  Tabbé  Laffetay,  t.  I,  p.  50. 

(2)  Voir  la  noie  île  Du  Pu)'  reproiluile  plus  haut. 

(3)  Ms.  St-Victor,  394. 

(i)  Édition  de  Du  Chesne  ,  p.  581.  C'est  ù  tort  que  l'abbé  Goujct  prétend  ,  dans  sa  Bibliothèque  jrun- 
iiiise  (t.  IX,  p.  165),  que  ce  passage  est  omis  par  Du  Ciesne. 
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ordres ,  an  moins  il  n'était   pas  linmtno  laij  ,  et  il  semble  avoir  pris  an 
sérienx  sa  qualité  de  clerc  (1). 

Nous  avons  rapporté  plus  haut  la  fameuse  anecdote  du  baiser  donné 
à  Alain  par  la  jeune  daupliine.  Les  uns  (2)  ont  cité  celte  anecdote 
d'après  Pasquier,  d'autres  (3)  d'après  Gilles  Corrozet,  quelques-uns  [h) 
enfin  d'après  Jean  Boncliet,  auquel  l'honneur  de  la  paternité  doit  en  être 
attribué.  C'est,  en  effet,  dans  les  Annales  d' Aquitaine,  publiées  en  1524, 
qu'elle  apparaît  pour  la  première  fois  (5)  ;  elle  est  reproduite  par  Bou- 
chet  dans  ses  Epistres  familières  du  Traversear  (G).  Gilles  Corrozet  la  cite 
dans  ses  Divers  propos  mémorables  des  nobles  et  illustres  hommes  de  la 
Chrestieiitê  (7),  et  l'"îienne  Pasquier  dans  ses  Recherclies  de  la  France  (8). 
Est-elle  bien  authentique  ?  In  érudit  distingué,  M.  Tamizey  de  Larroque, 
a  émis  à  ce  sujet  des  doutes  sérieux,  auxquels  il  est  difficile  de  répondre 
d'une  façon  péremptoire  (9).  Combien  de  fois  la  légende  s'est  introduite 
dans  l'histoire  !  Le  XYI^  siècle,  en  général,  et  Bouchet ,  en  particulier, 
ont  encouru  à  cet  égard  une  lourde  responsabilité.  Pour  ne  citer  qu'un 
exemple  de  ces  récits  légendaires  ,  nous  rappellerons  la  fable  d'Agnès 
Sorel  et  de  son  influence  politique ,  si  longtemps  regardée  comme  un 
article  de  foi,  et  dont  peut-être  on   a   taxé  la  réfutation  de  blasphème 


(1)  Si  les  Cliarder  ou  Le  Charlier  qui,  (le  nos  jours,  prétendent  descendre  d'Alnin  Cliartier,  le  poète, 
veulent  à  toute  force  maintenir  la  tiadition  qui  les  rattache  à  un  Alain  Ciiartier,  pourquoi  ne  descen- 
draient-ils pas  d'Alain  Charlier,  secrétaire  du  roi  en  1476  (voir  Tessereau,  Hisl.  chronologique  de  la 
grande  cliancetlcric ,  t.  I  ,  p.  54)  ?  Cet  Alain  parait  avoir  été  fièrc  du  Simon  cité  plus  liant.  Voir  une 
Généalogie  des  Charlier,  ins.  fr.  5481,  f.  749. 

(2)  La  ISiogiaphie  uiiirerselle,  le  Dictivnnai)\'  île  la  ionvcrsalion  ,  ctc,  etc. 

(3)  Du  Verdier,  Moréri,  Mermant,  etc. 

(4)  Ménage  dit  à  ce  sujet  :  •  Du  Chesne  el  Besli ,  qui  ont  fait  des  recherches  exactes  touchanl  Alain 
Chartier,  ne  citent  point  d'auteur  plus  ancien  qui  ait  rapporté  ce  fait  que  Jean  Bouchet,  en  ses  Annales 
d'Aqiiilainc  et  dans  sa  13"  épistre  familière.  11  le  savoit  apparenimenl  par  tradition,  étant  né  en  1475, 
trente  ans  après  la  mort  de  Marguerite.  »  Menagiana,  l.  III,  p.  205.  Goujel  écrit  :  «  Si  l'on  en  croit 
Jean  Bouchet  en  ses  Annales  iT Aquitaine ,  qui  pouvoil  tenir  ce  fait  de  quelque  historien  plus  ancieu.  . 
Bibliolh.  française,  l.  IX,  p.  157.  —  Si  les  biographes  avaient,  comme  ces  auteurs,  consulté  les  sources, 
et  remonté  à  Du  Chesne  el  à  Daniel  Chartier ,  ils  auraient  rendu  justice  ù  qui  de  droit ,  comme  l'a  fait 
de  nos  jours  la  Nouvelle  biographie  générale, 

(5J  Bibl.  imp. ,  réserve  L  l  K,  f'  33  v°. 

2-j 

(6)  1545,  in-fol.,  P>  16  v°. 
(7J  Paris  ,  1556  ,  petit  in-8  '. 
8)   1596,  liv.  VI,  cil.  XVI. 
(9)  Voir  Vlnlermédiaiie  îles  cliercheun,  t.  II,  col.  139  ;10  nais  U65;  il  col.  106-307,  462,  495. 
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historique  (1).  Parviendra-t-oii  à  chasser  la  légende  de  l'iiisloire  ?  Ce 
serait  uue  tentative  impossible.  Faut-il  lui  donner  droit  de  cité,  et,  en 
l'acceptant  sans  contrôle  ,  lui  accorder  ,  coninie  on  l'a  fait  trop  souvent, 
une  place  d'honneur  ?  Ce  serait  manquer  à  tous  les  dcN-oirs  de  l'historien. 
Quand  il  rencontre  la  légende,  l'historien  est  bien  obligé  de  ne  pas  la 
repousser  impitoyablement  ;  mais  il  est  tenu  de  lui  laisser  le  rang  quelle 
mérite  et  de  ne  la  livrer  que  pour  ce  qu'elle  vaut.  La  tradition ,  en  l'ab- 
sence de  témoignages  positifs,  ne  peut  faire  loi,  et  ne  saurait  oCTrir  qu'une 
donnée  qui,  pour  agréable  et  piquante  qu'elle  soit,  est  le  plus  sou- 
vent altérée  et  sans  valeur  historique.  C'est ,  si  l'on  veut ,  une  curiosité 
à  placer  en  marge  de  récits  sérieux  et  authentiques.  —  Il  en  est  de 
l'anecdote  du  baiser  de  Marguerite  comme  de  bien  d'autres  :  le  dernier 
mot  n'en  sera  jamais  dit,  et  l'on  s'efTorcera  en  vain  de  remonter  à  l'origine 
du  fait.  Que  l'on  plaide  maintenant  les  circonstances  atténuantes  en  faveur 
du  piquant  récit  qui ,  au  bout  de  soixante-quinze  ans ,  est  venu  illustrer 
l'histoire  d'Alain  Cliartier  ;  que  l'on  invoque  les  usages  du  temps ,  l'ima- 
gination poétique  et  exaltée  de  Marguerite  (2)  ;  que  Ion  insiste ,  si  l'on 
veut,  non  sur  les  soixante  ans  d'Alain  (3) ,  mais  sur  l'extrême  jeunesse  de 
la  dauphine  qui,  dès  l'âge  de  onze  ans,  ne  cessa  de  voir  à  la  cour  de 
France  le  poète  négociateur  (on  s'en  souvient)  de  son  mariage,  et  était  âgée 
seulement  de  vingt-un  ans  quand  elle  mourut  en  1445  :  rien  de  mieux. 
Mais  ou  n'aboutira  qu'à  ceci  :  à  prouver  que  les  impossibilités  qu'on  peut 
imposer  à  certains  faits  légendaires  n'existent  pas  ici,  et  que  l'anecdote 
«  n'offense  pas  plus  le  bon  sens  que  la  pudeur  »...,  en  se  plaçant 
au  point  de  vue  du  XV'  siècle. 

Avant  d'en  finir  avec  ce  qui  est  relatif  à  Alain  (4)  ,  nous  devons  dire 


(I)  Charles  VU  et  Agnès  Sore!,  dans  la  fif duc  des  questions  liistoriques ,  t.  I,  p.  20i-224.  —  Un  des 
auteurs  des  obsenations  émises  àans  Y Intermcdinire ,  sur  la  question  du  baiser,  dit  en  propres  termes 
qu' .  il  est  des  traditions  qui  forment  comme  le  patrimoine  moral  des  peuples  et  qui,  si  elles  n'existaient 
pas,  devraient  être  inventées.  Qu'csI-ce  donc ,  ajoule-t-il,  si,  quand  elles  exiitent,  la  critique  historique 
entreprend  de  les  reléguer  parmi  les  fables  ?  n   (Col.  i95.) 

J2)  Voir  les  observations  de  M.  Vallet  de  Viriville  dans  Vltilermédiaire,  col.  306-307,  t.  II.  (La  signature 
T.  E.  a  été  corrigée  par  celle  de  V.  de  V.  dans  Venata  de  la  couverture  du  numéro  du  10  juin  1865.) 
(3)  L'auteur  raisonne  dans  l'hypothèse,  que  nous  n'avons  point  admise,  où  Alain  serait  né  vers  1385. 

(II)  Nous  ne  nous  arrêterons  point  ici  à  une  singulière  assertion  de  Guillaume  Colletet  qui ,  dans  son 
Histoire  des  poêles  français  iBibl.  du  Louvre,  F.  2398    manuscrit  original^,  et  F.  2398'  ^copie  faite  par 
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un  mot  delà  date  de  son  décès.  Est-il  bien  mort  en  1449  ou  en  1450,  nouveau 
style,  comme  l'indique  l'épitaplie  d'Avignon,  et  un  17  mars,  comme  le 
prétend  Pluquet  ?  En  présence  des  doutes  très-légitimes  qu'inspire  l'épi- 
taplie ,  il  n'est  possible  de  rien  affirmer  à  cet  égard.  Du  Chesne  a  donné 
une  pièce  de  vers  datée  de  1452  (1)  ;  mais  rien  ne  prouve  que  cette 
complainte  soit  d'Alain  Chartier.  On  lit  à  la  fin  d'un  manuscrit  des  Œiwrc'^: 
«  Explicit  le  Ct/rùd  fait  par  maistre  Halein  Charretier  cccc  l  vu  (2).  » 
C'est  là  une  date  de  transcription  du  manuscrit,  donnée  par  le  scribe  ; 
mais  on  n'y  trouve  pas,  comme  dans  d'autres  manuscrits  postérieurs,  les 
mentions  de  deff'imct  on  en  son  vivant  (3).  Pourtant,  Alain  était  certai- 
nement mort  à  cette  époque.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  \e  Borna ti  du 
cœur  d'amour  espris  ,  ouvrage  daté  de  1457,  où  on  lit  : 

L'ens  verrez  maint  épitacle 


Uiig  y  a ,  de  fresche  mémoire , 
Qui  fut  homme  digne  de  gloire. 
Ce  fut  maistre  Alain  Charretier 
Qui  tant  sceust  d'amours  le  mestier 
Qu'il  en  fist  les  très  plus  beaux  ditz 
Qu'oncques  puis  son  temps  furent  ditz  (4). 

Il  n'est  pas  besoin  d'ajouter  à  ce  témoignage  celui  de  Jean  Régnier  , 
bailli  d'Auxerre,  qui  était  mort  eu  1463  ,  et  qui  parle  quelque  part  de 

Maistre  Alain,  duquel  Dieu  ait  l'âme 
Lequel  cy  gisl  soubz  une  lame  (5)  ; 


son  Ois)],  veut  absolument  qu'Alain  ait  été  secrétaire  du  duc  Louis  d'Anjou,  lequel  aurait  été  régent, 
tandis  que  le  dauphin  Ciiarlcs  n'aurait  jamais  porté  ce  titre. 

{')   Complainte  faite  à  Paris  et  présentée  â  sa  dame  l'an  mil  (\uatrc  cents  cinquante  dctix  (p.  779). 

(2)  Ms.  franc.,  2665,  f-  133  v«. 

(3)  Ms.  St-VIclor,  394,  en  tête  du  Qiiadrilogue  invectif  cilé  ci-dessus;  ms.  fr. ,  5339,  f»  11  V  (ce 
nis.  est  daté  du  27  avril  1476). 

(4)  Voir  les  OEuvres  du  roi  René,  publiées  par  le  comte  de  Quatrebarbes ,  t.  III,  p.  92,  102  el  132. 
Ce  document  a  été  cité  par  M.  Vallet  de  Viriville  dans  la  Nouvelle  biographie  générale. 

(5)  Les  fortunes  et  adversitez  de  feu  noble  homme  Jelian  Régnier,  escuyer ,  en  son  vivant  seigneur  de 
Garcliy  cl  bailli  d'Auxerre,  1526,  in-S"  (Bibl.  imp.  ;  réserve).  Ce  passage  a  été  cité  par  l'abbé  Goujet, 
dans  sa  liibliolliéque  française ,  t.  IX,  p.  159.  Cf.  p.  344. 
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ni  celui  de  XHi'ipiiaJ  d'amours ,  souvent  altribiié  à  Alain .  et  où  on  lit  : 

Assez  près  au  bout  d'ung  sentier 
Gisoit  le  corps  d'ung  très  parfait , 
Saige  et  loyal ,  Alain  Chartier  , 
Qui  en  amours  fist  maint  beau  fait , 
Et  par  qui  fut  sceu  le  méfiait 
De  celle  qui  l'amant  occy  . 
Qu'il  appella,  quand  il  eut  fait 
La  Belle  Dame  sans  niercy  (1). 

Il  est  donc  constant  qu'Alain  vivait  encore  en  mai  1/|49,  et  qu'il  était 
mort,  au  plus  fard ,  en  4/|57. 

Malgré  les  erreurs  que  présentaient  les  biographies  de  Guillaume  et 
d'Alain  Chartier ,  les  traits  généraux  de  leur  vie  étaient  connus.  H  était 
facile,  en  y  regardant  d'un  peu  près,  de  s'assurer  de  leur  commune  origine, 
de  leur  naissance  à  Bayeux,  de  leur  qualité  de  frères,  etc.  Que  savait-on 
de  ce  moine  de  St-Denis ,  de  ce  Jean  Chartier  qu'on  s'est  unanimement 
accordé  à  présenter  comme  frère  des  deux  autres  ,  et  en  particulier 
d'Alain  ?  On  a  dit  qu'Alain  l'introduisit  près  de  Charles  VII,  et  que  c'est 
ainsi  qu'il  obtint  son  titre  d'historiographe  ;  il  suffisait  d'ouvrir  sa  Chro- 
nique pour  apprendre  qu'il  avait  été  chantre  de  St-Denis  ;  on  a  prétendu 
qu'il  était  l'auteur  des  Chnmiques  de  St-Denis ,  lesquelles,  s'il  faut  en 
croire  certains  biographes  (2) ,  «  sont  réimprimées  dans  la  collection 
des  historiens  de  France.  »  D'autres  ont  dit  que ,  «  aux  Grandes  Chro- 
niques ,  Jean  Chartier  ajouta  l'histoire  de  Charles  VII,  composée  par  son 
frère  Alain,  le  tout  imprimé  deux  fois  dans  le  XY'  siècle,  et  qu'on  trouve 
aujourd'hui  dans  la  collection  de  Doni  Bouquet  (3).  »  Nous  ne  nous  arrê- 
terons pas  à  ces  erreurs  bibliographiques  :  les  citer,  c'est  en  faire  justice. 
Nous  renvoyons,  du  reste,  sur  ce  point,  à  l'excellente  notice  bibliogra- 
phique qu'a  placée  M.  Vallet  de  Viriville  en  tête  de  la  Chronique  de 
Charles   VIL 

(1)  Titre  d'un  des  ouvrages  attribués  à  Alain.  Voir  TédiU  de  Du  Cliesne,  p.  733. 

(2)  M.  Weiss,   dans  la  Biographie  universelle  ,  suivi  par  le  Dleiioniiaire  de  lu  eouvcrsaiion  ,  et  par 
Lebas,  daus  son  Diclionnnaire  encijclopédieiuc. 

(3;   Encyclopédie  des  Gens  du  monde. 
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II  nous  paraît  constant  que  les  biographes  n'ont  su  de  Jean  Chartier 
que  ce  qu'il  nous  apprend  lui-même  dans  sa  Chronique,  et  que  tout  ce 
(|u'ils  y  ont  ajouté  est  de  leur  propre  fond ,  c'est-à-dire  erroné.  Ainsi , 
ils  ont  fait  de  Jean  le  frère  d'Alain,  parce  que ,  voyant  deux  personnages 
du  même  nom  en  possession  de  charges  à  la  cour,  ils  en  ont  conclu  qu'ils 
étaient  de  la  même  famille  (1)  ;  ils  l'ont  fait  naître  à  Bayeux  ("2)  ,  parce 
que  ,  partant  de  cette  donnée,  ils  ont  supposé  que,  comme  Alain  ,  Jeau 
devait  y  avoir  vu  le  jour.  Maintenant  ,  est-ce  tout-à-faît  gratuitement 
qu'on  a  supposé  que  Jean  était  frère  d'Alain  ?  Nous  croyons  que  l'erreur 
provient  de  la  fausse  interprétation  d'un  texte.  En  lisant  dans  un  écrit 
du  poète  ,  que  nous  avons  déjà  cité  :  >  Tu  me  admonestes  et  exortes 
souvent ,  homme  éloquent  et  mon  frère  très  aimé ,  etc. ,  »  l'on  aura  cru 
que  cet  écrit  s'adressait  à  Jean.  C'est  ce  qu'a  fait  de  nos  jours  M.  Paulin 
l'aris  dans  ses  Mumiscrits  français  de  lu  bibliotlièque  du  roi  (3)  :  «  Cette 
pièce  ,  dit-il ,  permet  de  penser  qu'Alain  s'adresse  ici  à  Jean ,  l'au- 
teur d'une  Chronique  de  France.  »  Or,  il  est  aujourd'hui  reconnu  que 
le  Cirrial est  adressé,  non  à  Jean ,  mais  à  Guillaume  Chartier.  Que  reste- 
t-il  de  l'assertion  des  biographes?  Pas  même  une  conjecture  plus  ou 
moins  plausible.  Quel  point  de  contact  peut-il  y  avoir  entre  Jean,  d'une 
part,  et  Guillaume  et  Alain  ,  de  l'autre?  Communauté  d'origine?  Rien 
absolument  ne  le  prouve.  Parenté  ?  On  ne  saurait  rien  conclure  d'une 
simple  similitude  de  nom  :  car  nous  trouvons ,  à  la  même  époque ,  un 
Jean  Charretier,  mentionné  dans  des  comptes  royaux  (4)  ;  un  Jean  Cha- 
retier  ou  Chartier ,  clerc ,  maître  ès-arts  et  chanoine  de  Paris  (5)  ;  un 
autre  Jean  Chartier ,  prêtre  ,  curé  de  la  Villeneuve-le-Roy  (6)  ;  un  qua- 


(1)  Doublet,  dans  son  Histoire  de  Cabbayc  de  Si-Denis  (1625J,  esl,  je  crois,  un  des  premiers  qui  aient 
donné  Jean  comme  frère  de  Guillaume  (p.  269). 
'2)  Moréri ,  Cliaudon,  etc. 

(3)  T.  VII,  p.  225. 

(4)  En  li21.  Arch.,  KK,  50,  f"  44,  cité  par  M.  Vallet  de  Viriville  dans  ses  Extraits.  Édit.  de  Chartier, 
I.  III,  p.  320. 

(5)  Il  fut  reçu  le  29  novembre  1452,  et  donna  sa  démission  en  1460.  Arch.,  LL,  189,  f"  79  v°,  219, 
f-  166  et  220,  f"  283. 

(6)  En    1452.    Arch.,  X,   1483.    Cité    par   nous  dans  la  Correspondance  littéraire  du  20  septembre 
1859. 
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trième  Jeau  Chartier ,  dit  Limoges  ,  écuyer ,  vicomte  d'Évreux  (1),  sans 
parler  d'un  Alain  Chartier,  qui  était  secrétaire  du  roi  en  1476  (2). 

Serait-on  plus  fondé  à  chercher  un  lieu  entre  les  prétendus  frères  dans 
les  relations  qu'ils  auraient  pu  avoir  ?  Mais  les  notions  que  nous  avons 
réunies  nous  montrent  Jean  en  possession  d'offices  considérables  avant 
que  St-Deuis  fût  rentré  sous  l'autorité  royale  :  ce  qui  exclut  l'hypothèse 
que  l'appui  qu'il  aurait  pu  trouver  à  la  cour  et  la  protection  du  roi 
aient  facilité  l'obtention  de  ces  dignités  (3).  C'est  doue  à  son  seul 
mérite  et  à  la  réputation  qu'il  s'était  acquise  dans  le  monastère,  que  Jeau 
Chartier  dut  de  fixer  l'attention  du  roi  pour  la  charge  d'historiographe 
qui  lui  fut  conférée  en  Uâ7.  Si  des  relations  ont  existé  entre  Guillaume, 
Alain  et  Jean  ,  ce  ne  put  être  que  postérieurement  à  1436.  Mais  on  ne 
voit  pas  qu'il  y  ait  eu  entre  eux  le  moindre  contact.  Si  Alain  eût  été 
frère  de  Jean ,  il  serait  surprenant  que  celui-ci  ne  l'ait  point  nommé 
une  seule  fois  dans  sa  Chronique.  Quant  à  Guillaume  ,  il  y  est 
nommé  il  est  vrai  ;  mais,  daus  les  six  brèves  mentions  qui  lui  sont  con- 
sacrées (4)  on  ne  trouve  rien  qui  trahisse  la  plume  complaisante  d'un 
frère  La  seule  parole  louangeuse  que  se  permette  le  chroniqueur  est  celle 
que  nous  avons  relatée  plus  haut,  et  qui  se  rapporte  à  la  procession 
solennelle  ordonnée  par  l'évèque  de  Paris ,  non  pas  après  la  victoire  de 
Formi-ny,  comme  il  le  dit  fautivement ,- il  n'était  donc  pas  très-bien 
informé  de  ce  qui  concernait  Guillaume,  -  mais  au  commencement  de 
la  campagne  de  Normandie  :  «  Qui  estoit  fort  belle  chose  à  voir  et  grant 

honneur  pour  cet  évesque.  »  .      ^     u-         . 

Rien  n'autorise  donc  à  regarder  comme  exacte  l'assertion  des  biographes 
nui  nous  montre  Jean  comme  le  frère  de  Guillaume  et  d'Alain.  Le  simple 
examen  des  données  qu'on  possède  nous  conduit  au  contraire  à  la 
rejeter  comme  ne  reposant  sur  aucune  preuve  solide  et  comme  dénuée 
de  fondement.  Mais  nous  pouvons,  sur  ce  point,  introduire  dans  le  débat 
un  document  nouveau,  et,  à  notre  sens,  décisif.  Dans  des  lettres  données 
par  Louis  XI ,  le  7  juillet  U63  ,  en  faveur  de  Thomas  Boutai ,  ecuyer  , 

(1)  En  1472.  Cabinet  des  titres,  dossier  Sai>t-Gf.obges. 

(2)  Tessereau,  Bisu  chronologique  de  la  grande  chancellerie ,  l.  1,  p.  54. 

(3)  Voir  la  NoUce  de  M.  Vallet  de  Viriville,  p.  vin. 

(4)  T.  I,  p.  187;  t.  II,p.  200  ;  t.  m.  p.  73,77,  9161117. 
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le  roi,  dans  l'exposé  des  dillicultés  survenues,  relativement  à  un  droit  de 
patronage  à  la  cure  de  St-Denys  de  Victot,  s'exprime  en  ces  termes  : 

«  Lequel  appoinctement  et  ratificacion  (faits  entre  Guillaume  Boutin, 
«  père  de  Thomas,  et  Jeanne  Gosse,  dame  de  Victot.  sa  femme,  avec 
«  Thibaut  du   Bois  ) ,  lesdiz  feuz    Guillaume  Boutin  et  sadicte  femme 
«  n'eussent  bonnement  peu  ou  osé  contredire ,  obstant  les  grans  guerres 
«  et  divisions  qui  lors  estoient  en  nostre  dit  pais  de  Normandie,  qui  en 
«  grant  partie  estoit  tenu  et  occupé  parles  Anglois,  noz  anciens  ennemis 
«  et  adversaires  ;   mesmement  que  lesdiz   Guillaume  Boutin  et  sadicte 
«  femme  estoient  véhémentement  soupçonnez  desdiz  Anglois  estre  bons 
«  et  loyaulz  François  pour  icellui  temps  ,  tant  à  l'occasion  de  ce  que 
«  ledit  suppliant  leur  fdz  aisné  et  principal ,  lors  suivant  les  guerres  et 
«  demourant  au  parti  de  nostre  très  chier  seigneur  et  père ,  qne  Dieu 
«  absoille,  pJ  amù  pour  ce  que  feuz  noz  amez  et  serviteurs  nunstres  Alain 
1   Chartier  et  Thomas  Charlier ,  frères,  notaires  et  secrétaires  de  nostre  dit 
«  feu  seigneur  et  père,  eulx  et  nostre  amé  et  féal  conseillier  l'evesque  de 
«  Paris  qui  à  présent  est  demourant  eh  Piastre  service ,    lesquelz  estoient 
«  nepveuz  dudii  feu  Guillaume  Boutin  ,  père  dudit  suppliant ,  etc.  (1  ).    » 
Voilà  donc  un  nouveau  Chartier  qui  vient  prendre  place  à  côté  d'Alain 
et  de  Guillaume,  et  qui  exclut  définitivement,  ce  nous  semble,  le  moine 
de  Saint-Denis.  Désormais  ,  les  trois  frères  Chartier  ne  doivent  plus  être 
Guillaume,  Alain  et  Jean,  mais  Guillaume ,  Alain  et  Thomas.  Nous  au- 
rions voulu  trouver  d'autres  documents  qui  nous  permissent  de  compléter 
les  indications  de  cette  lettre  de  Louis  XI  ,  dont  on  trouvera  la  teneur 
plus  loin  ;  nous  aurions  voulu  découvrir  quelques  notions  sur  ce  Thomas 
Chartier,  notaire  et  secrétaire  du  roi  Charles  VIL  Les  registres  d'aveux 
conservés  aux  archives ,  les  documents  du  Cabinet  des  titres  ,  les  listes  de 
secrétaires  du  roi,  d'autres  renseignements  particuliers  ne  nous  ont  rien 
offert  de  concluant  et  de  formel,  ni  sur  ce  personnage,  ni  sur  les  relations 
de  parenté  qui  existaient  entre  les  Boutin  et  les  Chartier  (2).    Nous  en 

(1)  Lettres-patentes  de  Louis  XI.  Original  en  notre  possession,  arcliives  du  cliâleau  de  Morainville. 
Voir  à  l'appendice. 

(2)  En  lZi67,  un  Robert  Boutin  fut  reçu  chanoine  de  Paris  et  mourut  en  1482.  Archives  LL ,  3i4  , 
f.  189  v°  et  212.  Eu  1507,  un  Jean  Boutin  cHait  chanoine  de  Bayeux.  Notes  de  M.  l'abbé  Richard,  curé  de 
Rumesnil,  communiquées  par  M.  Le  Court,  meml)re  de  la  Société  française  d'archéologie. 

fi 
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sommes  réduit ,  à  cet  égard ,  à  des  conjectures.  Ce  dut  être  une  sœur 
de  Guillaume  Boutin  qui  épousa  Jean  Cliartier,  bourgeois  de  Baveux.  Ce 
Guillaume  était  fils  de  Thomas  Boutin  ,  maintenu  comme  noble  le  5  juin 
1388  après  information  faite  par  le  vicomte  de  Vire  ,  et  de  Catherine  de 
La  Lande.  On  voit,  parles  lettres  de  Louis  XI,  qu'il  demeurait  à  Villiers- 
le-Sec ,  près  Bayeux ,  ce  qui  explique  l'alliance  des  deux  familles. 

Ces  renseignements  mettront  peut-être  sur  la  voie  de  découvertes  plus 
précises.  Les  Boutin  ont  occupé  un  rang  considérable  eu  Normandie 
dès  le  commencement  du  XIV'  siècle.  Jean  Boutin,  dont  la  nièce,  mariée  à 
Michel  Alain ,  demeurait  en  1387  à  Saint-Jean  de  Caen  ,  était  physicien 
du  roi.  Un  jour  où  l'autre,  on  aura  la  preuve  formelle  de  l'alliance  de 
Boutin  et  des  Charlier,  et  de  nouveaux  renseignements  sur  Alain  et  sur 
Thomas.  Pour  aujourd'hui,  contentons-nous  d'avoir  précisé  les  notions 
relatives  à  Guillaume  ,  Alain  et  Jean  Charlier  ,  et  d'avoir  établi  que  le 
moine  de  St-Denis  n'était  point  un  des  fils  du  bourgeois  de  Bayeux,  et 
n'a  eu  aucune  relation  de  parenté  avec  les  trois  frères  Guillaume ,  Alain 
et  Thomas  Chartier. 


LETTRE    DE   GUILLAUME   CHARTIER   A  JEAN    BOURRE. 

Monsieur  du  Plessis,  je  me  recommande  bien  aifectueusement  à  vous.  Je 
cognoys  que  j'ay  aucunement  diû'éré  à  pourveoir  à  voslre  nepveu  d'une  prébende 
de  Paris.  Mais  du  temps  que  n'estoit  gradué ,  ne  le  devoye  honnestement  faire. 
Et  depuys  ay  esté  contraint  d'appaisier  les  contencions  de  la  prébende  que  on 
disoit  estre  lectorale  et  appaisier  ceulx  qui  contendoient  d'icelle.  Vous  poves 
savoir  par  voz  amys  de  par  deçà  ce  que  leur  ay  dit  et  fait  touchant  le  fait  de 
vostre  dit  nepveu,  lequel  je  ay  eu  tousjours ,  pour  l'onneur  de  vous,  en  bonne 
et  singulière  recommandacion ,  et  l'ay  aussi  ordonné  es  sainctes  ordres  et  fait 
et  en  ma  maison  et  ailleurs  toutes  bonnes  exortacions  à  estude  et  à  toutes  bonnes 
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meurs,  ainsy  que  eusse  voulu  faire  à  mes  propres  nepveux  ,  ausquelz  et  à  tous 
aultres,  depuys  qu'il  a  esté  gradué  et  que  j'ay  eu  appaisé  les  questions  des- 
susdictes ,  je  l'ay  voulu  et  vueil  préférer.  Depuys  longtemps,  et  mesmement 
durant  la  maladie  de  feu  maistre  Jehan  Aguenin ,  qui  a  esté  longuement  ma- 
lade ,  ne  ay  eu  aucunes  lettres  du  Roy  ne  de  vous ,  si  non  lettre  du  Roy  en 
faveur  d'aultres  ,  à  quoy  ay  tousjours  respondu  que  mon  entencion  estoit  de  pré- 
férer vostre  dit  nepveu ,  et  que  ainsi  l'avoye  tousjours  respondu  au  Roy  et  à 
ses  lettres.  Et  me  estoye  disposé  à  aler  visiter  mon  dyocèse ,  pendant  laquelle 
visitacion  avoye  disposé  de  envoyer  à  monseigneur  d'Avrenches  ung  vicariat 
pour  le  fait  et  seurté  de  la  provision  de  vostre  dit  nepveu.  Mais  pour  les  lettres 
du  Roy  touchant  aucunes  processions  ,  devocions,  prières  et  sonneries  que  a  or- 
donné estre  faictes ,  je  suys  restourné  en  ceste  ville  et  en  icelle  ay  trouvé 
ledit  Aguenin  in  articulo  mortis.  Et  non  obstant  requestes  et  inlimacions  que 
prétend  ung  quidam  de  bulles  du  pape  et  placet  du  Roy,  ainsy  que  vous  pour- 
ront escripre  voz  amys,  je  ay  fait  pour  vostre  dit  nepveu  ,  pour  l'onneur  de  vous, 
autant  et  plus  que  n'eusse  voulu  faire  pour  mon  propre  frère.  Or  vous  prie  que 
vous  pourveoiez  tellement  que  n'aye  dangier  de  censures  ,  qui  seroit  bien  grand 
pour  moy  ,  et  escande  ,  ainsy  que  plus  à  plain ,  comme  je  croy^  voz  amys  et 
gens  de  par  deçà  vous  escripront  ,  et  tousjours  me  avoir  en  vostre  bonne  amour 
et  bienvueillance,  laquelle  je  désire  et  ay  tousjours  désiré  autant  que  de  homme 
de  ce  Royaulme ,  considérés  les  grans  services  que  avés  fais  et  faictes  chascun 
jour  au  Roy  nostre  sire.  Vous  scaurez  plus  amplement ,  tant  par  maistre  Jaques 
Maugy ,  lequel  a  conduit  très  honnorablement  le  fait  de  vostre  dit  nepveu  en 
l'estude  par  deçà  et  en  doctrine  et  en  meurs  ,  et  lequel  ces  jours,  à  vostre  très 
grant  honneur  et  louange  ,  a  receu  le  degré  de  maistre  en  théologie  en  ceste 
université  de  Paris  ,  lequel  espoire  d'estre  de  brief  par  devers  vous  ,  tant  aussy 
par  voz  aultres  amys  de  par  deçà,  ce  qui  est  fait  et  qui  est  à  faire  tant  pour 
mon  honneur  et  le  vostre  que  pour  fait  et  seurté  de  vostre  dit  nepveu.  Et  en 
ce  et  toultes  aultres  choses ,  je  suis  prest  de  vous  complaire  et  à  voz  amys.  Le 
Saint  Esperit  soit  garde  de  vous.  Escript  à  Paris  ce   derrenier  jour  d'avril. 

(  Autographe  )         Le  bien  vostre  ,  G.  evesque  de  Paris. 

Au  dos  :  A   mon  très  ciiier  et  especial  amy  Monsieur  du  Plessys,  conseiller  du 
Roy  nostre  seigneur. 

(  Origuwl ,  Gaignières  .372,  fol.   2.3.  ) 
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II. 


EXTRAIT   DU   JOURNAL   DU  PRIEUR   MAUPOINT,    RELATIF    AUX  TROUBLES   DU   BIEN   PUBLIC    (1). 

Le  vendredi  ensuivant  qui  fut  le  xxiu'  jour  dudit  mois  d'aoust,  révérend  père 
en  Dieu  Monsieur  messire  Guillaume  Chartier ,  evesque  de  Paris ,  docteur  en 
décrets  et  en  lois,  environ  six  heures  devant  raidi,  célébra  en  l'es^lise  de  céans 
une  messe  du  Saint-Esprit  à  notte  et  en  pontificaulx ,  en  grand  dévotion  et 
révérence,  et  à  laquelle  messe  plusieurs  notables  hommes  et  grands  seigne.urs  se 
comparurent,  especialement  iceulx  députez  desdits  Estais,  pour  aller  à  Beaulté 
prez  du  bois  de  Vinciennes  par  devers  lesdits  duc  de  Berri  et  duc  de  Bretaigne 
et  aultres  ducs  et  comtes  leurs  aliez  pour  leur  rendre  responce  par  bouche  au 
contenu  des  lettres Et  desquelz  députez  les  noms  surnoms  et  tiltres  s'en- 
suivent :  1°  mondit  sieur  de  Paris,  etc.,  etc. 

■j.^  Le  samedi  ensuivant,  qui  fut  la  teste  monsieur  S'  Barthelemi  apostre...,  mon  dit 
sieur  de  Paris  et  lesdicts  sieurs  cy  dessus  nommez  députez,  avec  eux  une  quantité 
de  notables  hommes....  furent  assemblez.  Il  s'assemblèrent  environ  huit  heures 
devant  midi  en  l'hostel  de  la  ville  de  Paris  afin  de  faire  leur  rapport  et  relation 
de  tout  ce  que  ils  avoient  oui  dudit  comte  de  Dunois  pour  mondit  sieur  le  duc 
de  Berri  et  les  aultres  ducs  et  comtes  et  leurs  aliez  :  et  en  effect  lesdicts  députez, 
par  la  bouche  de  maistre  Jean  Choard  rapportèrent  que  ledit  comte  de  Dunois 
proposant  pour  tous  les  aultres  seigneurs  de  son  parti  et  en  complaignant  recita  les 
griefs  cy  dessus  escripts  et  feist  les  demandes  cy  devant  dictes ,  et  pour  fortifier 
ses  complaintes  et  demandes  disoit  que  luy,  et  plusieurs  autres  seigneurs  là 
presens  estoient  ceux  par  le  mojcn  et  aide  desquelx  le  feu  Roy ,  père  du  Roy , 
avoit  conquis  et  recouvert  son  royaulme  sur  les  Anglois  et  que  en  cette  faveur  on 
leur  devoit  adjuger  leurs  demandes,  especialement  on  leur  devoit  faire  ouverture 
de  la  ville  de  Paris  ou  au  moins  le  Roy  les  debvoit  soubdoier  et  pansioner,  comme 
le  feu  Roy  les  soubdoioit  et  pansionoit  et  les  entretenoit  en  leurs  pansions  et  si 
les  gardoit  et  les  raainteuoit  en  toutes  lem's  prééminences,  prérogatives,  honneurs, 
libertez  et  franchises  et  les  appelloit  en  ses  conseils,  en  especial  quant  il  luy  sur- 
venoit  aulcune  matière  diflicile  et  usoit  de  leur  conseil,  ce  que  le  Roy  ne  faisoit 
pas,  comme  disoit  ledit  comte  de  Dunois  pour  mondit  sieur  duc  de  Berri  et  pour 
ses  aliez  et  pour  ce  requeroient  à  toute  instance  que  les  trois  estas  du  royaulme 
fussent  convoquez  et  assemblez  ou  à  Paris  ou  à  Orléans  ou  à  Tours  et  oultre 
requeroient  que  passage  pour  eux  et  pour  toute  leur  armée  leur  fut  baliée  parmi 
la  ville  de  Paris. 

(I)  Il  s'élend  de  1437  ii  M,12. 
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Laquelle  relation  ainsi  faicte  par  ledit  inaistre  Jean  Ghoard  et  confessée  vraye 
par  les  aultres  cy  dessus  nommez  députez,  raaistre  Henri  de  Livres,  licentié  en 
droict  et  en  lois,  natif  de  Paris,  maistre  des  requcstes  du  palais  et  prevost  des 
marchands  à  Paris,  lequel  presidoit  en  ladicte  assemblée,  deist  que  de  ce  qui 
estoit  relaté  il  soulfisoit  assez  pour  celle  matinée  et  qu'il  feroit  diligence  de 
assembler  des  gens  desdits  clergé,  de  Parlement,  de  l'Université,  et  des  bourgeois 
ceditjour  après  disner,  sans  aultre  conclusion  dire  ne  prendre,  dont  plusieurs 
furent  mal  contens,  pour  ce  que  les  aulcuns  des  assistans  lors  en  ladicte  assem- 
blée volaient  que  ledict  prevost  des  marchands  conclut  que  on  feist  ouverture 
de  la  ville  de  Paris  auxdicts  Bretons  et  Bourguignons. 

Cedit  jour  de  samedi  après  disner,  par  le  commandement  et  par  la  diligence  que 
feist  ledit  prevost  des  marchands,  les  dessusdicts  députez  et  gens  desdits  estas, 
du  clergié,  du  Parlement,  de  l'Université  et  des  bourgeois,  en  très  grant  nombre 
derechef  furent  assemblez  oudit  ostel  de  la  ville  en  Grève,  en  laquelle  assemblée 
ledit  prevost  des  marchands  recita  ce  qui  avoit  esté  dict  le  matin  et  relaté  par 
lesdicts  députez,  sans  reciter  la  conclusion  que  les  aulcuns  des  assemblez  le 
matin  vouloient  estre  faicte,  laquelle  chose  luy  fut  réputée  à  grant  prudence  ,  car 
la  conclusion  que  on  vouloit  que  il  feist  le  matin  n 'estoit  point  à  reciter  par  luy. 
Lors  opinèrent  mondit  sieur,  Monsieur  de  Paris,  Messieurs  de  l'esglise  et  conse- 
quaulment  tous  et  chacun  des  aultres  seigneurs  desdicts  estas,  ciiacun  selont  leur 
estai  et  degré.  De  reciter  et  coucher  icy  les  opinions  et  délibérations  d'ung  chacun 
opinant,  pouroit  estre  icy  trop  ennuyeux;  car  en  opinant  pour  la  plus  saine  part 
des  opinans  lesdictes  matières,  especialeraent  de  faire  ouverture  de  la  ville  de 
Paris,  demeurèrent  en  perplexité  sans  y  donner  conclusion  certaine,  non  obstant 
que  les  aulcuns  de  ceux  qui  lors  et  oudit  lieu  estoient  presens  et  opinans  delibe- 
roient  et  concluoient  que  soubs  certaines  restrictions  comme  de  non  piller  la  ville, 
de  non  efforcer  les  ostels  des  bourgeois,  de  non  bouter  ne  mettre  leur  armée  de- 
dans Paris,  on  debvoit  mettre  à  Paris  lesdils  Bretons  et  Bourguignons,  especiale- 
ment  mondit  seigneur  de  Berri ,  à  quatre  cens  hommes  pour  son  estât,  monsieur 
de  Bourbon  pareillement ,  monsieur  de  Bretaigne  pareillement  et  le  sieur  de 
Carolois  pareillement,  chacun  de  eux  quatre  cens  hommes,  qui  font  en  somme 
seize  cens  hommes  et  lesdicts  quatre  seigneurs.  Et  vouloient  lesdicts  ainsi  opinans 
et  crioient  en  toute  instance  que  ledit  prevost  des  marchands  conclut  à  cette 
fin  ;  ce  que  il  ne  conclut  pas,  car  il  conceut  en  soy  même  et  entendi  que  mondit 
sieur  de  Paris  et  aultres  sieurs  de  la  plus  saine  partie,  lesquels  avoient  délais- 
siez leurs  opinions  en  perplexité,  sans  y  avoir  donné  conclusion  certaine,  ne 
avoient  point  voulu  conclure  en  leurs  opinions  sans  le  sceu  de  mondit  sieur  le 
comte  de  Eu,  lieutenant  gênerai  du  roy  et  des  aultres  nobles  sieurs,  comme  de 
Monsieur  le  bastard  du  Maine,  de  Monsieur  Charles  de  Meleun,  bally  d'Evreux,  et 
aultres  sieuis  lors  estans  dedans  Paris  pour  le  Roy,  accompagniez  de  douze  cens 
fus  de  lances  et  de  environ  trois  mil  francs  archiers.  Et  pour   ce  ledit  prevost 
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des  marchands  ne  feist  point  de  conclusion  ne  pour  une  partie  desdicts  opinans 
ne  pour  l'aultre  ;  mais  remit  toutes  lesdictes  matières  au  bon  advis  et  à  la  vou- 
lenté  de  mondit  sieur  de  Eu  et  desdicts  aultres  nobles,  lors  estans  dedans  Paris 
pour  le  Roy.  Et  atant  se  leva  et  départi  dudit  ostel  de  la  ville  et  pareillement 
toute  l'assemblée. 

Ledit  prevost  des  marchands  ,  ce  jour  et  à  celle  heure,  qui  estoit  environ  cinq 
heures  après  midi,  se  retraihi  devers  mondit  sieur  de  Eu  et  en  son  ostel,  les 
aultres  chacun  en  leurs  maisons,  le  Roy  lors  estant  à  Mante  comme  on  disoit. 
Lors  fut  faicte  une  rumeur  et  bien  grant  clameur  parmi  Paris  que  lesdicts  députez, 
au  moins  les  aulcuns  de-  euls,  et  aulcuns  bourgeois,  avoient  esté  d'opinion  de 
mettre  lesdits  sieurs  dedans  Paris,  et  sur  celé  rumeur  le  commun  peuple  de  Paris 
concluoit  que  l'on  vouloit  mettre  lesdits  Bretons  et  Bourguignons  dedans  Paris  ou 
grand  douiuage  du  Roy  et  de  la  ville  ;  pourquoy  le  peuple  de  Paris  fut  comme 
tout  esmeu  de  tuer  lesdits  députez  et  aultres  bourgeois.  Mais  Dieu  de  sa  grâce  y 
pourveust,  car  il  ne  se  feist  rien  ne  de  l'ungne  chose  ne  de  l'aultre.  Neantmoins 
toute  celle  nuict  de  cedit  jour  et  le  dimanche  ensuivant  toute  matinée,  le  peuple 
de  Paris  demoura  tout  esmeu  contre  lesdits  députez  pour  ce  que  ce  dimanche  ils 
vouloient  retourner  audit  lieu  de  Beaulté  par  devers  lesdits  sieurs,  et  doubtoit-on 
que  ils  ne  rendeissent  responce  agréable  et  promeissent  faire  et  baUer  entrée  de- 
dans Paris  à  mondit  sieur  de  Berri  et  aultres  sieurs  ses  aliez,  dont  y  se  fut  peu 
estre  ensuivi  grant  meurtre,  car  Monsieur  de  Eu  et  les  aultres  nobles,  les  gens 
d'annes  et  tout  le  commun  peuple  de  Paris  estoient  au  contraire  pour  le  Roy. 
Pour  quoy  toute  celle  nuict  et  ledit  jour  de  dimanche,  il  se  feit  et  fut  faicte  sur  les 
murs  et  parmi  la  ville  de  Paris  grand  guest  et  grant  garde,  en  grant  armée  et 
puissance  de  gens  d'armes  ;  et  toutes  les  gens  d'esglise,  chacun  en  son  estât  et  en 
son  esglise ,  faisoient  à  Dieu  grant  prières  et  dévotes  oraisons  pour  la  paix  et 
vraye  concorde  du  Roy  et  desdicts  princes  et  pour  la  conservation  de  la  cité  de 
Pai'is  et  des  habitans  d'icelle. 

Ledit  dimanche,  qui  fut  le  23' jour  dudil  mois  daoult,  ainsi  comme  environ  une 
heure  après  midi,  par  le  congié  de  mondit  sieur  de  Eu,  gênerai  lieutenant  du  Roy 
à  Paris  et  par  le  congé  et  au  sceu  de  tous  les  aultres  seigneurs  nobles  lors  estans 
dedans  Paris  pour  le  Roy  ,  mondit  sieur  de  Paris  et  tous  les  aultres  cy  dessus 
nommez  députez ,  en  grands  pleurs  et  en  grant  fraieur ,  partirent  de  Paris  pour 
aller  et  de  faict  allèrent  audit  lieu  de  Beaulté,  par  devers  mopdit  sieur  de  Berri  et 
les  aultres  seigneurs  et  princes  ses  allez,  pour  leur  faire  et  de  faict  feirent  responce 
selon  ce  que  mondit  sieur  le  comte  de  Eu  et  les  aultres  nobles  pour  le  Roy  le 
leur  avoient  ordonné.  Et  laquelle  responce,  en  effect  et  en  substance  fut  telle  et 
ainsi  rendue  par  la  bouche  de  Monsieur  de  Paris  : 

tt  Sur  les  matières  par  Monsieur  de  Dunois  vendredi  proposées  en  nos  présences, 
et  par  nous  ouies  et  raportées  en  la  ville  de  Paris,  il  ne  plaist  point  aux  gens  du 


RECHEUCHES    SUR    (ilULLAUMU  ,     ALAIN    ET    .1K\N    ClIARiriiR.  47 

Roy  estans  à  Paris  de  nous  rendre  aucune  responce  sans  premièrement  avoir  parlé 
au  Roy  et  sans  scavoir  sur  le  tout  son  bon  gré  et  plaisir.  » 

Et  atant  se  teut  niondit  sieur  de  Paris,  et  luy  et  les  aultres  députez  atant  se  dé- 
partirent dudit  lieu  de  Beaulté,  et  retournèrent  à  Paris  ;  et  disoient  que  ledit  comte 
de  Dunois,  pour  Icsdicts  aultres  princes  et  seigneurs,  leur  avoient  respondu  que 
le  lundi  ensuivant  ils  baulroient  assault  contre  la  ville  de  Paris  le  plus  fort  et  le 
plus  criminel  dont  ils  se  pourroient  adviscr,  et  que  il  cousteroit  les  vies  de  cent  mil 
hommes  et  de  chacun  prince  la  chevance  jusques  à  la  chemise  ,  avant  que  ils 
ne  obtinsent  à  leur  intention.  Laquelle  responce  faicte  par  ledit  comte  de  Dunois 
et  relatée  par  lesdicts  députez  et  venue  à  la  cognoissance  des  gens  d'armes  et 
du  commun  peuple  de  Paris  ,  chacun  de  dedans  Paris  feist  diligence  de  faire 
grants  guects  et  grands  gardes  tant  sur  les  murs  que  parmi  la  ville  de  Paris  ;  et 
atant  se  passa  ledit  jour  de  dimanche  et  la  nuict. 

(D.  Grenier,  vol.  CV,  p.  88-103). 


III. 


LETTRES-PATENTES    DE    LOUIS   XI. 

Loys  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ,  au  bailli  de  Rouen  ou  à  son  lieu- 
tenant, salut.  Receu  avons  l'umble  supplicacion  de  nostre  bien  amé  Thomas 
Boulin  ,  escuier,  filz  et  héritier  principal  et  aisné  de  feuz  Guillaume  Boutin  et  de 
Jehanne  Gosse  ,  damoiselle  ,  sa  femme  ,  en  son  vivant  dame  de  Vicquetot  en  la 
viconté  d'Auge ,  contenant  comme ,  ja  soit  ce  que  audit  suppliant  compette  et 
appartienne  totallement,  au  droit  et  tiltre  de  son  heritaige,  le  patronnage  et  droit 
de  présenter  à  la  cure  ou  église  parochial  de  Saint  Denis  de  Vicquetot  toutes 
et  quantes  fois  qu'elle  chiet  vacant  ,  et  par  especial  pour  ceste  fois  qu'elle 
est  nagueres  eschue  vacant  par  la  mort  et  trespas  de  feu  Jehan  le  Breton , 
prebstre ,  en  son  vivant  derrenier  et  sans  moyen  curé  d'icelle  ,  à  laquelle  cure 
ledit  suppliant,  au  tiltre  que  dessus,  eust  présenté,  c'est  assavoir  raaistre 
Robert  Boutin ,  prebstre  ,  à  nostre  amé  et  féal  conseillier  l'evesque  de  Lisieux 
ou  à  ses  vicaires,  qui  refusez  eust  esté  par  ce  que  au  paravant  nostre  cher  et 
amé  cousin  Jaques  de  Harecot  (I),  baron  de  Beaufou  et  de  Brevon  (2),  y  avoit 
présenté  Pierres  le  Bas  ,  prebstre ,  à  raison  de  la  garde  et  tutelle  qu'il  disoit 
avoir  des  enfans  soubzaigez  de  defl'unct  Thibaut  du  Bois  ,  à  raison  de  certain 
fief,  ou  menbre  de  fieu,  ausdis  soubzaigez  appartenans,  assis  en  ladicte  paroisse 
de  Vicquetot,  pour  laquelle  cause  il  eust  esté  besoing  audit  suppliant  de  soy 

(1)  Harcourl. 

(2)  Beuvron. 
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pourveoir  sur  ce  par  clamour  de  brief  de  patronnage  d'église ,  dont  il  eust  fait 
mettre  l'assignacion  et  question  en  l'eschiquier  de  Normandie  tenu  à  Rouen  au 
terme  de  Pasques  mil  iiii'^  lxii  ,  au  moyen  et  par  vertu  de  certaines  noz  aultres 
lettres  pour  les  causes  dedans  contenues ,  pour  en  icelles  estre  discuté  et  déter- 
miné, pour  double  que  pendant  le  temps  dudit  eschiquier ,  se  ladicte  question 
n'estoit  déterminée  et  menée  à  fin  dedans  six  mois  ensuivant  de  la  vacacion 
notoire  au  lieu  dudit  benetice,  ladicte  cure  ne  escheust  en  devolucion ,  selon 
la  coustume  et  usaige  de  nostre  païs  et  ducbié  de  Normandie.  Pendant  lequel  la 
matière  avoit  par  lesdicles  parties  esté  mise  en  l'ordonnance  dudit  evesque  de 
Lisieux,  qui  depuis  s'en  estoit  deschargié  sans  en  avoir  fait  aucune  sentence;  et, 
par  ce,  la  matière  et  question  ,  après  plusieurs  impetracions  obtenues  en  la  cause, 
avoit  esté  renvoie  aux  assises  du  Pont-l'Evesque,  devant  vous  ou  vostre  dit  lieu- 
tenant, comme  siège  ordinaire  de  la  querelle.  Esquelles  assises  a  tant  esté  pro- 
cédé que,  par  l'accord  desdictes  parties,  ledit  bénéfice  est  demouré  remply  de  la 
personne  dudit  Le  Bas  ,  par  certains  moyens  et  au  droit  de  cellui  desdictes 
parties  qui  obtiendroient  en  matière  principal  et  petitoire  dudit  patronnage  entre 
lesdictes  parties  en  diffiniture  de  procès  ,  qui  encore  est  demouré  pendant  et  in- 
décis èsdictes  assises  du  Pont-l'Evesque  ,  si  comme  ledit  suppliant  le  dit  porter 
par  son  procès,  lettres  et  escriptures. 

Et  pour  ce  que  icellui  suppliant  double  et  fait  dificulté  que,  ou  conduit  et  de- 
ducion  d'icellui  procès,  on  se  vueille  aider  de  la  partie  d'icellui  de  Harecourt, 
comme  gardain  ou  du  meneur  et  tuteur  desdiz  enffans  soubzaigez  dudit  du  Bois, 
de  certaines  lettres  d'appoinctement  telles  quelles  que  on  dit  avoir  esté  ja  pieça 
et  aultres  fois  passés  es  assises  des  patronnages  des  églises  vuides  et  vacans  en 
la  viconté  d'Auge  par  le  trespas  de  feu  Estienne  Duvry  ,  prebstre ,  Jadis  curé  de 
ladicte  cure  de  Saint  Denis  de  Viquetot,  tenant  audit  lieu  du  Pont-l'Evesque  en 
ladicte  viconté  d'Auge  l'an  mil  un'  xxxv  ou  environ  par  lequel  appoinctement 
on  dit  que  ledit  feu  Guillaume  Boulin  ,  père  dudit  suppliant ,  comme  attourné 
de  ladicte  Jehanne  Gosse  ,  damoiselle  sa  femme ,  mère  dudit  suppliant  et  dame 
dudit  lieu  de  Vicquetot,  à  cause  d'elle  consenti  et  vouUu,  contre  droit  et  raison, 
que  ledit  droit  de  patronnage  ou  de  présenter  à  ladicte  église,  qui  audit  feu 
GuillaumeBoutin  appartenoit  à  cause  de  sa  dicte  femme  et  non  à  autres  personnes, 
fust  de  lors  en  avant  alternatif  entre  ledit  Guillaume  Boutin  et  sa  femme  et  ledit 
Tibault  du  Bois,  c'est  assavoir  deux  fois  continuellement  ausdiz  Guillaume  Boutin 
et  sa  femme  et  la  tierce  fois  audit  Guillaume  { lisez  Thibaut  )  du  Bois.  Lequel  ap- 
poinctement ainsi  passé  èsdictes  assises  en  procédure ,  et  par  transaction  de  paix 
comme  on  dit ,  fut  depuis  ratifié  par  ladicte  feue  damoiselle  ou  dit  an  cccc 
trente-cinq  ou  environ.  Lequel  appoinctement  et  ratificacion  lesdiz  feuz  Guillaume 
Boutin  et  sadicte  femme  n'eussent  bonnement  peu  ou  osé  contredire,  obstant 
les  grans  guerres  et  divisions  qui  lors  estoient  en  nostre  dit  païs  de  Normandie  , 
qui  en  grant  partie  estoit  tenu  et  occuppé  par  les  Anglois  noz  anciens  ennemis  et 
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advei'saires,  mesmement  que  lesdiz  Guillaume   Boulin  et  sadicte  femme  estoient 
véhémentement  soubçonnez   desdiz   Anglois  estre  bons  et  loyaux  François  pour 
icellui  temps ,  tant  à   l'occasion  de  ce  que  ledit  suppliant  leur  filz  aisné  et  prin- 
cipal, lors  suivant  les  guerres  et  demeurant  au  parti  de  nostre  très-chier  seigneur 
et  père ,  que   Dieu  absoille ,  et  aussi   pour  ce  que  feuz   noz   amez  et  serviteurs 
maisti'es  Alain   Chartier   et  Thomas  Charticr,  frères,    notaires   et  secrétaires  de 
noslre  dit  feu  seigneur  et  père ,  eulx  et  nostre  amé  et  féal  conseillier  l'evesque 
de  Paris  qui  a  présent  est  demourant   en  nostre   service  ,  lesquelz  estoient  riep- 
veuz  dudit  feu  Guillaume  Boutin  ,  père  dudit  suppliant,  par  quoy  audit  appoinc- 
tement  consentirent  faire  et  passer  en  la  manière  que  dit  est  lesdiz  feuz  Guillaume 
Boutin  et  sadicte  femme  n'eussent   osé  contredire,   comme  dessus  est  touchié  , 
tant  pour  les  causes  dessus  dictes  que  pour  aucuns  pors  et  faveurs  que  avoit  ledit 
Thibaut  du  Bois  audit  pais  d'Ange,  lequel  estoit  homme   de  grant  entreprinse  et 
de  grant  auctorité  ,  pour  le  temps ,  en  ladicte  viconté  où  ledit  bénéfice  est  situé  et 
assis.  Lesquelz  Guillaume  Boutin  et  sadicte  femme  ,  père  et  mère  dudit  suppliant, 
doubtans  pour  les  causes  dessus  dictes  encourir  en  inconveniant  et  dangier  de  leur 
corps  et  de  leurs  biens  ,  et  aussi  qu'ilz  estoient  vielz  et  anciens ,  c'est  assavoir  ledit 
feu  Guillaume  de  lx  et  x  ans  ou  environ,  et  ladicte  damoiselle  de  lx  ou  environ, 
mesmement  qu'ilz  estoient  demourans  à  Villiers  le  Seq  au  lez  de  nostre  ville  de 
Bayeux,  à  xii  Ueues  ou  environ  distant  dudit  lieu  de  Vicquetot  et  à  xvii  lieues  ou 
environ  dudit  lieu  du  Pont-l'Evesque,  esquelz  lieux  il  ne  pouvoient  ne  osoient  habiter 
ne  converser  ains  estoient  en  nécessité  et  contrains  à  laisser  périr  et  perdre  le  bon 
droit  qu'ils  avoient  en  ce  et  autres  plusieurs  choses  qui  loyaumcnt  leur  appartenoient 
à  l'occasion  des   choses  dessus  dictes  ,  consentirent  ledit  appoinctement  et  ratiiii- 
cacion,  ainsi  et  par  la  manière  que  dit  est ,  ou  grant  grief,  préjudice  et  dommaige 
dudit  suppliant  et  desheritement  de  son  droit  et  propriété  ,  et  plus  seroit  se  sur  ce 
ne  lui  estoit  par  nous  pourveu  de  nostre  grâce  et  remède  convenable,  humblement 
requérant  icellui.  Pour  quoy  nous,  ces  choses  considérées,  qui  ne  voulons  nos  vrays 
et  loyaulx  subgetz  estre  déshéritez  et  desapoinlez  de  leur  droit  par  telz  voyes  et 
moyens  ,  vous  mandons  et  pour  les  causes  dessus  dictes  commandons  et  enjoin- 
gnons  que  ,  parties  présentes   ou  appellées  par  devant  vous  ,  ou  procureur  pour 
elles  ,  èsdictes  assises  du  Pont-l'Evesque  ,  s'il  vous  est  apparu  ou  appert  par  in- 
formacion  faicte  ou  à  faire   que    au   temps  dudit   an  cccc   xxxv   ledit  suppliant 
fut  comme  attendant  héritier   principal  et  aisné  fdz  desdiz  Boutin   et  sa  femme, 
demourans  au  parti  et  obéissance  de  nostre   dit  feu  seigneur  et  père  au  temps 
desdiz  appoinctement  et  ratificacion  dont  dessus  est  faicte  mencion,  et  que  pour 
doubte  et  craintes  des  guerres  et  divisions  qui  pour  lors  avoient  cours  en  nostredit 
païs  ,  iceulx  père  et  mère  dudit  suppliant  eussent  esté  promeux  et  alrais  ou  se 
feussenl  consentis   à   faire  et   passer  ledit  appoinctement  et  ratificacion  ,  ou  des 
autres  choses  dessus   dictes  ou  de  tant  que  southre  doye ,  vous  faictes  iesdictes 
parties  procéder  et    aler  avant   à  déterminer  leur  dicte   question   sur  le    vray 
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principal  et  petitoire  de  ladicte  inatièie,  pour  savoir  et  enquérir  à  qui  la  droic- 
ture  et  droit  de  présenter  compette  et  appartient ,  doit  competter  et  appartenir 
en  propriété  et  possession  ,  selon  raison  ,  la  coustume  du  pais,  non  obstant  les- 
dictes  lettres  dudit  appoinctement  et  ratificacion  dessus  dictes,  et  certaines  autres 
lettres  naguères  obtenues  par  ledit  gardin  ou  meneur  desdiz  enfans  dudit  du 
Bois  ,  que  nous  oudit  cas  ne  voulons  nuyre  ne  prejudicier  audit  suppliant  en 
aucune  manière,  mais  en  tant  que  mestier  est,  en  avons  relevé  et  relevons 
ledit  suppliant  de  grâce  especial  par  ces  présentes,  en  faisant  au  seurplus  snr 
tout  aux  parties  bon  et  brief  droit ,  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait ,  non  obstant 
us ,  stille  et  usaiges  et  quelconques  lettres  subreptices  impetrées  ou  à  impetrer  à 
ce  contraires.  Donné  à  Paris  le  septiesme  jour  de  juillet ,  l'an  de  grâce  mil 
cccc  soixante  et  trois  et  de  nostre  règne  le  deuxiesme. 

Par  le  Conseil 

Gasnières. 
(Original,  parchemin  ,  arehives  du  château  de  Morainville. ) 
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Au  t.   I"  de  la  Chronique  de  Charles  Vil,  roi  de  France,  par  Jean  Chartier  (voyez  plus  loin). 

Notice  historique  sur  Alain  Chartier,  par  M.  le  vicomte  de  Toustain. 
Dans  la  Revue  7wbitiaire  de  janvier  1866,  p.  5-15. 

Du  baiser  donné  à  Alain  Chartier,  par  MM.  Tamizey  de  Larroque ,  Vallet  de 
Viriville,  etc. 

Voir  rinlermédiairc  des  chercheurs,  1865,  I.  II,   col.  139,  306,  307,  402,   495. 
II.  Oiavrages  sur  la  Normandie. 

Histoire  du  diocèse  de  Bayeux,  1"  partie,  contenant  l'histoire  des  évêques, 
avec  celle  des  saints,  des  doyens  et  des  hommes  illustres  de  l'église  cathédrale 
ou  du  diocèse,  par  M.  Hermant.  Caen,  P.  Doublet,  1703,  in-4°. 

Notices  sur  Guillaume  ,  Jean  et  Alain,  p.  378-383. 

Histoire  sommaire  de  la  ville  de  Bayeux,  par  M.  Beziers.  Caen,  Manoury, 
1773,  in-12. 

Notices  sur  Alain,  Jean  et  Guillaume,  p.  204-209- 
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Pièces  pour  servir  à  l'histoire  des  mœurs  et  des  usages  du  Bèssin  dans  le  moyen- 
âge,  recueillies  et  publiées  par  Frédéric  Pluquei.  Caen,  impr.  Chalopin  fils,  1823, 
brocli.  in-S"  (tirée  à  50  exempl. ). 

Essai  historique  sur  la  ville  de  Bayeux  et  son  arrondissement,  par  Frédéric 
Pluquet.  Caen,  Chalopin,  1829,  in-S". 

Mémoire  sur  la  fondation,  les  obits  et  les  sépultures  de  k  cathédrale  de  Bayeux, 
par  M.  l'abbé  Laffetay,  docteur  es  lettres,  chanoine  de  Bayeux. 

Dans  le  Bulletin  de  la  Société  tragricull.,  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Bayeux,  1852,  p.  139-232. 

Essais  historiques  sur  les  bardes,  les  jongleurs  et  les  trouvères  normands  et 
anglo-normands ,  par  l'abbé  De  La  Rue.  Caen  ,  Mancel,  3  vol.  in-8°  ;  t.  III, 
p.  341-43. 

Jean  Joret,  poète  normand  du  XV'  siècle,  escripteur  des  rois  Charles  VII, 
Louis  XI  et  Charles  VIII,  avec  tablettes  historiques  et  bibliographiques  ,  renfermant 
les  noms  des  historiens,  des  littérateurs  et  des  poètes  qui  ont  illustré  la  Normandie 
depuis  le  IV'  siècle  jusqu'au  XVI' inclusivement ,  par  J.-G.-A.  Luthereau.  Paris, 
Derache,  1841,  gr.  in-8°. 

Courte  notice  sur  Alain,  p.  73  et  162,  et  sur  Jean,  p,  163. 

Notices  biographiques ,  littéraires ,  et  critiques  sur  les  hommes  du  Calvados  qui 
se  sont  fait  remarquer  par  leurs  actions  et  par  leurs  ouvrages,  par  F.  Boisard. 
Caen,  impr.  Pagny,  1848,  in-12. 

Courte  notice  sur  Guillaume,  Jean  et  Alain,  p.  63-67. 

Biographie  normande,  recueil  de  notices  biographiques  et  bibliographiques,  etc., 
par  Th.  Le  Breton.  Rouen,  Le  Brument,  1857-61,  3  vol.  in-8°. 
Notices  sur  Guillaume,  Alain  el  Jean,  l.  I,  p.  294-96. 

Manuel   du   Bibliographe  normand,  par  Edouard  Frère.    Rouen,  Le  Brument, 
1858-60,  2  vol.  gr.  in-8°. 
Courtes  notices  sur  Alain,  Guillaume  et  Jean,  1. 1,  p.  221-22. 

III.  Biog'rapliies  g-énérales  ,  Encyclopédies ,  etc. 

Les  vrais  portraits  des  vies  des  hommes  illustres,   par  André   Thevet.    Paris, 
1584,  in-fol. 
Notice  sur  Alain. 

Le  grand  dictionnaire  historique  ,  ou  le  tuélange  curieux  de  l'histoire  sacrée  et 
profane,  etc.,  par  M.  Louis  Moréri.  Paris,  1674,  in-fol. 
Notice  sur  Guillaume,  avec  mention  d'Alain  et  de  Jean. 
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Le  grand  dictionnaire  historique,  etc.,   par  Louis  Moréri,  nouv.  édition  revue, 
corrigée  et  augmentée,  par  M.  Drouet.  Paris,  1759,   10  vol.  in-fol. 
Notices  sur  Alain,  Jean  et  Guillaume. 

Allgemeines  Gelehrten  Lexicon,  Darinne  die  Gelelirten  aller  stande  sowohl  mann 
als  weiblichen  Gesclilechts ,  ■welclie  von  Anfange  der  Welt  bis  auf  jetzige  Zeit 
gelebt,  etc.  Herausgeben  von  Christian  Gottlieb  Zoecher.  Leipzig,  1750  et  suiv. , 
12  vol.  in-4°. 

Notices  sur  Alain  et  Jean. 

Nouveau  dictionnaire  historique  et  critique  pour  servir  de  supplément  ou  de 
continuation  au  Dictionnaire  historique  et  critique  de  M.  Pierre  Bayle,  par  Jacques- 
Georges  de  Chaufepié.  Amsterdam  et  La  Haye,  1750,  4  vol.  in-fol. 

Notice  sur  Alain  au  mot  Alain  (t.  I,  p.  201). 

Nouveau  Dictionnaire  ou  histoire  abrégée  de  tous  les  hommes  qui  se  sont  fait 
un  nom  par  des  talents,  des  vertus,  des  forfaits,  des  erreurs,  par  Louis  Mayeul- 
Chaudon  et  Antoine-François  Delandine.    Lyon,  an  XII,  13  vol.  in-8°. 

Notices  sur  Alain ,  Jean  et  Guillaume. 

Dictionnaire  historique  portatif  des  grands  hommes,  par  M.   Ladvocat.  Paris, 
1777-89,  4  vol.  in-S". 
Notice  sur  Alain. 

Dictionnaire  historique  ou  histoire  abrégée  de  tous  les  hommes  qui  se  sont  fait 
un  nom  par  le  génie,  le  talent ,  les  vertus  ,  les  erreurs,  etc. ,  par  François-Xavier 
de  Feller.   Paris,  1823,  10  vol.  in-8°. 

Notices  sur  Alain,  Jean  et  Guillaume. 

Encyclopédie  méthodique,  ou  par  ordre  de  matières,  par  une  Société  de  gens 
de  lettres,  de  savants  et  d'artistes.   Paris,  1782-1832,  167  vol.  in-4°. 
Histoire,  t.  Il  (1786).  Notice  sur  Alain,  avec  mention  de  Jean  et  de  Guillaume. 

Les  siècles  littéraires  de  la  France  ou  nouveau  Dictionnaire  historique,  etc. ,  par 
Desessarts.  Paris,  1800-1803,  7  vol.  in-S". 
Notices  sur  Alain,  Jean  et  Guillaume. 

Biographie  universelle  ancienne  et  moderne.  Paris,  Michaud  frères,  1811-38, 
52  vol.  in-8°. 

Notices  sur  Alain,  Jean  et  Guillaume. 

Dictionnaire  biographique  et  bibliographique  portatif,  par  L.-G.  P.    (Peignot), 
Paris,  1813,  4  vol.  in-8°  (dont  un  de  portraits). 
Notices  sur  Alain,  Jean  et  Guillaume. 

Dictionnaire  historique,  critique  et  bibliographique  publié  par  une  Société  de 
gens  de  lettres.  Paris,  Ménard  et  Descenne,  1821-23,  30  vol.  in-8°. 
Nouvelle  édition  augmentée  du  Diciionnaire  de  Cliaudon.  Notices  sur  Alain,  Jean  et  Guillaume. 
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Biographie  universelle  classique ,    ou  Dictionnaire  historique  portatif,  par  une 
Société  de  gens  de  lettres.  Paris,  Ch.  GosseUn,  1819,  3  vol.  gr.  in-8°. 
Ouvrage  reproduit  en  1833.  Notice  sur  Alain,  avec  mention  de  Jean  et  de  Guillaume. 

Dictionnaire  de  la  conversation  et  de  la  lecture.  Paris,  1832-1839,  32  vol.  in-8°. 
Notice  sur  Alain,  avec  mention  de  Jean. 

Biographie  universelle  ou  Dictionnaire  historique,  par  une  Société  de  gens  de 
lettres.  Paris,  Furne,  1833,  6  voL  in-8°. 

Ouvrage  publié  par  M.  Ch.  Weiss  et  reproduit  en  1841.  Notice  sur  Alain,  avec  mention  de  Jean  et 
de  Guillaume. 

Encyclopédie  des  gens  du  monde.  Paris  1833-45.  44  vol.  in-8°. 
Notices  sur  Alain,  Jean  et  Guillaume. 

Plutarque  français,  publié  par  M.  Mennechet,  Paris,  1836-41,  8  vol.  gr.  in-S". 
Notice  sur  Alain,  par  M.  Ad.  de  Puibueque  (avec  portrait). 

Dictionnaire  encyclopédique  de  la  France,  par  Philippe  Le  Bas.  Paris,  1841-45, 
12  vol.  in-8°. 
Notices  sur  Alain,   Guillaume  et  Jean. 

Encyclopédie  du  XIX'  siècle.  Paris,  1842-33.  35  vol.  in-8°. 
Notices  sur  Alain,  Jean  et  Guillaume. 

Dictionnaire  universel  d'histoire  et  de  géographie,  par  M.  N.  Douillet,  20'  édi- 
tion. Paris,  Hachette,  1864,  gr.  in-8°. 
Notice  sur  Alain,  avec  mention  de  Jean. 

Biographie  portative  universelle,  par  MM.  Lud.  Lalanne,  L.  Renier,  etc.  Paris, 
1844,  in-12. 
Notice  sur  Alain,  avec  mention  de  Jean. 

Nouvelle  biographie  générale  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos 
jours,  publiée  par  MM.  Firmin  Didot  frères,  sous  la  direction  de  M.  le  docteur 
Hoefer.  Paris,  F. -Didot  frères  1853-66,  46  vol.  in-S". 

Notices  sur  Alain,  Guillaume  et  Jean. 

Dictionnaire  général  de  biographie ,  d'histoire,  de  mythologie,  de  géographie 
ancienne  et  moderne  comparée,  etc.,  par  MM.  Ch.  Dezobry  et  Th.  Bachelet  Paris, 
Z.  Dezobry  et  iMagdeleine,  1837,  2  vol.  grand  in-8°. 

Notices  sur  Alain,  Jean  et  Guillaume,  par  M.  J.  Travers. 

IV.  Ouvrag-es  d'histoire  littéraire. 

Bibliothèque  française  de  La  Croix  du  Maine  et  du  Verdier,  revue  et  augmentée 
de  remarques  historiques  et  critiques  de  Bernard  de  la  Monuoie,  par  Jean-Ant. 
Rigoley  de  Juvigny.  Paris,  1772-76.  6  vol.   in-4°. 
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Jugements  des  savants  sur  les  principaux   ouvrages  des   auteurs,  par  Adrien 
Baillet,  revus  et  corrigés  par  M.  de  la  Monnoye.  Paris,  1722-30,  8  vol.  in-4°. 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  hommes  illustres,  par  le  P.  Nicéron.  Paris, 
1729-45,  44  vol.  in-12. 

Essais  sur  les  honneurs  et  sur  les   monumens  accordés  aux  illustres  scavanls, 
par  Titon  du  Tillet.  Paris,  1734,  in-12. 

Histoire  de  la  poésie  française,  par  Massieu.  Paris,  1739,  iu-12. 

Bibliothèque  française,  ou  Histoire  de  la  littérature  française,  etc.,  par  l'abbé 
Gouget.  Paris,  1741-36,  18  vol.  in-12. 

Les  soirées  httéraires,  par  J.-M.-L.  Coupé.  Paris,  1793-1801,20  vol.  in-8". 

Les  poètes  français  depuis    le    XII'   siècle  jusqu'à  Malherbe ,    par   M.  Auguis. 
Paris,  1824,  6  vol.  in-8''. 

Le  littérateur  universel,  publié  par  une  Société  de  gens  de  lettres.    Paris,  1835, 
4  vol.  gr.  in-8°. 

Les  manuscrits  français  de  la  bibliothèque  du  roi ,    par  M.    Paulin  Paris.   Paris, 
1836-48,  7  vol,  in-8». 

Catalogue  des  livres   composant   la  bibliothèque  poétique  de  M.  Vioilet-le-Duc, 
avec  des  notes  bibliographiques  et  littéraires.  Paris,  1843  ,  in-8°. 

Les  poètes  français ,  recueil  des  chefs-d'œuvre  de  la  poésie  française  depuis  les 
origines  jusqu'à  nos  jours.  Paris  ,  Gide  ,  1861  ,  4  vol.  in-8''. 
Notice  sur  Alain  Cliaitier,  par  M.   Anatole  de  Montaiglon,  t.  I,  p.  393-396. 


V.  Ouyrag-es  divers. 

Chronique  de  Charles  Vn,  roi  de  France,  par  Jean  Chartier.  Nouvelle  édition, 
revue  sur  les  manuscrits,  publiée  avec  notes,  notices  et  éclaircissements,  par 
Valiet  de  Viriville.  Paris,  Jannet,  1838,  3  vol.  in-16  (Bibliothèque  ekévirienne). 

Procès  de  condamnation  et  de  réhabilitation  de  Jeanne  d'Arc,  publiés  par 
J.  Quicherat.  Paris,  J.  Renouard,  1841-47,  3  vol.  in-8". 

Histoire  des  règnes  de  Charles  VII  et  de  Louis  XI,  par  Th.  Basin,  publiée  par 
J.  Quicherat.  Paris,  V«  J.  Renouard,  1853-39,  4  vol.  in-8°. 

Chronique  de  Mathieu  d'Escouchy,  publiée  par  G.  du  Fresne  de  Beaucourt. 
Paris,  \'  J.  Renouard,  1863,  2  vol.  in-8''. 
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Recueil  de  pièces  pour  servir  de  preuves  à  la  Chronique  de  Mathieu  d'Escouchy, 
publié  par  le  même.  Paris,  V'  J.  Renouard,  1864,  in-8°. 

Supplément  aux  preuves  de  la  Chronique  de  Mathieu  d'Escouchy,  publié  par  le 
même.  Paris,  impr.  Laluire,  1865,  br.  in-8°. 

Les  vigilles  de  la  mort  du  roy  Charles  VII,  par  Marcial  de  Paris,  dit  d'Auvergne. 
Paris,  1724,  2  vol.  in-12. 

Mémoires  de  Jacques  du  Clercq.  Panthéon  littéraire,  1838,  gr.  in-8°. 

Chronique  scandaleuse,  par  Jean  Gastel  (publiée  sous  ce  titre  :  Livre  des  faits 
au  temps  du  roy  Louis  XI,  par  Jean  de  Troyes).  Panthéon  littéraire,  1838, 
gr.  in-8°. 

Mémoires  de  messire  Philippe  de  Comines,  seigneur  d'Argenton.  Nouv.  édit. 
revue  sur  plusieurs  mss.,  etc.,  par  MM.  Godefroy,  augmentée  par  M.  l'abbé  Len- 
glet  du  Fresnoy.  Londres  et  Paris,  1747,  4  vol.  in-4°. 

Mémoires  de  Philippe  de  Commynes.  Nouv.  édition  publiée  par  M"'  Dupont. 
Paris,  Renouard,  1840-47,  3  vol.  in-8°. 

ŒuvTes  du  roi  René,  pubhées  par  M.  le  comte  de  Quatrebarbes.  Paris,  1842  , 
4  vol.  in-4°. 

Les  fortunes  et  adversitez  de  feu  noble  homme  Jehan  Régnier,  escuyer,  en 
son  vivant  seigneur  de  Guerchy  et  bailly  d'Auxerre.  1326,  in-8°. 

Une  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage  vient  d'être  publiée,  au  moment  où  nous  revoyons  les  épreuves 
de  ce  mémoire.  (Paris,  1869,  Académie  des  bibliophiles.) 

Les  annales  d'Aquitaine,  faicts  et  gestes  en  sommaire  des  roys  de  France  et 
d'Angleterre,  pays  de  Naples  et  de  Milan,  par  Jean  Bouchet.  Poitiers,  1644, 
in-fol. 

Epistres  morales  et  famiUères  du  Traverseur  (Jean  Bouchet).  Poitiers,  1345, 
in-fol. 

Le  Séjour  d'honneur,  par  Ocfavien  de  Saint-Gelais.  Paris,  1519,  in-4°  goth. 

Les  divers  propos  mémoi'ables  des  nobles  et  illustres  hommes  de  la  chrestienté, 
par  Gilles  Corrozet.  Paris,  1536,  pet.  in-8°. 

Les  recherches  de  la  France,  par  Estienne  Pasquier.  Paris,  1621,  in-fol. 

Histoire  de  l'abbaye  de  St-Denys  en  France,  par  Jacques  Doublet.  Paris,  1623, 
2  vol.  in-4°. 

Histoire  de  l'abbaye  royale  de  St-Denys  en  France,  par  D.  Félibien.  Paris, 
1706,   in-fol. 
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Histoire  de  l'abbaye  royale  de  St-Denis,  par  M""  Félicie  d'Ayzac.  Paris,  inipi. 
Impér.  1860,  2  vol.  gr.  in-8". 

Gallia  chrisliana  ,  etc.,  ciiia  et  labore  Cl.  Hoberti.  Farisiis,  16io,  in-fol. 

Gallia  christiana.  Opiis  fratrum  gemelloium  Scevola'  et  Ludovici  Saraniarthaiio- 
riiin.  Lutetiie  Parisioriim,  16S6,  4  vol.  in-fol. 

Gallia  christiana  in  proviiicias  ecclesiasticas  distribula.  Liitetiw  Parisionini , 
J.-B.  Coignard,  1715-1785,  13  vol.  in-fol. 

Dictionnaire  géographique,  historique  et  politique  de.s  Gaules  et  de  la  France  , 
par  l'abbé  Expilly.  Paris,  1762-70,  6  vol.  in-fol. 

Dictionnaire  universel,  géographique,  statistique,  historique  et  politique  de  la 
France  (par  Prud'homme).  Paris,  1804-1805,  5  vol.  in-i°. 

Guide  du  voyageur,  on  Dictionnaire  historique  des  rues  et  places  publiques  de 
la  ville  d'Avignon,  par  M.  Paul  Achard,  archiviste  du  département.  Avignon, 
1857,  in-8''. 

Du  Boullay.   Historia  universitatis  Parisiensis.  Paris,  1663-73,  6  vol.  in-fol. 

De  l'Université  de  la  ville  de  Poictiers,  du  temps  de  son  érection,  du  recteur  et 
officiers  et  privilèges  de  ladicte  université,  extrait  d'un  ancien  manuscrit  latin 
gardé  eu  la  bibliothèque  de  M"  Jean  Filleau,  docteur  régent  es  droicts  en  ladite 
université.  A  Poitiers,  par  Abraliam  Mounier,  1643,  in-fol. 

Histoire  de  l'Eglise  gallicane,  par  les  PP.  Longueval,  Fontenay,  Brumoy  et 
Berthier,  4"  édit.  Paris,  1820  et  ann.  suiv.,  20  vol.  in-8°. 

Recueil  des  traitez  de  paix ,  etc.,  par  Isid.  Léonard.  Paris,  1693.  6  vol.  in-4". 

Menagiana,  ou  les  bons  mots  et  remarques  critiques  ,  historiques  ,  morales,  etc., 
de  Ménage.  Paris,  1713.  4  vol.  in-12. 

Catalogue  descriptif  et  raisonné  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Valen- 
ciennes,  par  J.  Mangeart.  Paris,  Tecbener,  1860,  gr.  in-8". 

Dissertations  historiques,  politiques  et  littéraires,  par  le  comte  Octavien  de 
Guasco,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Tournay.  Tournay,  1736,  5  vol.  in-12. 

Bibliothèque  historique  de  la  France,  par  le  P.  Lelong,  revue  et  augmentée  par 
M.  Fevret  de  Fontette.   Paris,  1768,  5  vol.  in-fol. 

Manuel  du  libraire  el  de  l'amateur  de  livres,  par  Jacq. -Charles  Brunet.  5'  édit. 
Paris,  Firmin  Didot,  1860-63,  6  vol.  gr.  in-8°. 
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Trois  liisloiiens  du  XV' siècle  :  Jean  Chai  lier,  (juillautne  Gousinol,  Th.   Basin  , 
par  G.  du  Fresno  de  Beaucourt. 

Au  t.  III  de  la  Correspondance  littéraire,  p.  i61   (25  sep(.  1858). 

Histoire  de  Charles  VII,  roi  de  France,  t't  de  son  époque,  par  M.  Vallet  de  Viri- 
ville.  Paris,  Henouard,  1862-63,  3  vol.  in-8V 

Manuscrits. 

BIBLIOTHÈQUE    IMPÉRIALE. 

Œuvres  latines  d'Alain  Chartier,  fonds  latin  3961  et  8757. 

Œuvres  d'Alain  Chartier ,  ms.  fr.  2265  et  3339. 

Quadriloge  invectif  A' k\a\n,  fonds  français,  24,440  {Olim  St-Victor  ,  394). 

Note  sur  Alain,  du  Piiy,  728,  f.  63  vV 

Journal  du  prieur  Maupoint.  Collection  de  U.  Grenier,  vol.  CV. 

Epitaphes  de  Paris,  ms.  fr.  8228. 

Tombe  de  Guillaume  Chartier.  Gaignières ,  vol.  CLXXIV. 

Nécrologe  de  l'abbaye  de  St-Denis,  1760,  2  vol.  in-fol.,  fonds  fr.  8599-8600. 

Lettre  de  Guillaume  Chartier.  Gaignières,  vol.  CCCLXXII. 

BIBLIOTHÈQUE   DU    LOUVRE. 

Histoire  des  poètes  français,  par  Colletet.  Ms.  autographe  ,  et  copie  faite  par  son 
lils.  Notice  sur  Alain  Chartier.  F,  2398  et  2398'. 

ARCHIVES. 

Comptes  de  la  chambre  aux  deniers  du  Dauphin.    KK,  50. 

Registres  capitulaires  de  Notre-Dame  de  Paris.  LL,  189,  217,  219,  224. 

Registres  du  Parlement.  X,  1482,  10099. 

Registres  capitulaires  de   l'abbaye  de  St-Denis,    LL,    1192,   1212,    1213,    1242, 
1245,  1274,  1275. 

Trésor  des  chartes,  J,  678,  n"  2425  et  26. 

Registre  du  Trésor  des  chartes,  JJ  ,  177,  pièce  102. 
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Généalogies  de  la  famille  Ohartier. 

Géiiéalogii!  de  la  famillt!  des  foiidateui's  de  la  maison  et  collège  de  Boissy. 
Paris,  W  Denis-Langlois,  1680,  33  pages  in-i",  lypographiées. 

Abrégé  chronologique  de  la  fondation  et  histoire  du  collège  de  Boissy  ,  avec  la 
généalogie  de  la  famille  de  ses  fondateurs,  1724.  Réimprimé  en  1762  par  les  soins 
de  M.  Ciievillard,  principal  de  collège.  In-folio.  Texte  gravé  sur  cuivre,  suivi  de 
planches  généalogiques  gravées  sur  cuivre  ,   et  une  table  typographiée. 

Généalogie  des  alliances  de  la  famille  Chartier,  fondatrice  du  collège  de  Boissy. 
Rouleau  de  toile  de  2  mètres  environ  de  longueur,  sur  lequel  a  été  collée  bout  à 
bout  une  épreuve  coloriée  des  diverses  planches  généalogiques  de  Chevillard. 

Ces  trois  documents  aux  Archives,  carton  M,   92  :  Collège  de  Boissy, 

Généalogie  de  la  famille  Chartier,  d'après  les  mémoires,  entre  autres  de 
M.  Hubert,  chanoine  d'Orléans.  Ecriture  du  XVIII'  siècle.  Cabinet  des  titres  à  la 
bibliothèque  Impériale. 
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